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BULLETIN
MpyfANADA.—Nous n’avons pu, le mois dernier, que signaler à 
e/vn nos lecteurs la mort de la Reine Victoria, survenue le 22 

janvier dernier.
“ Vous serez centenaire avant d’être immortelle ”, lui 

avait dit un jour Sarah Bernhardt, la reine des théâtre français. 
Le Tout-Puissant n'a pas jugé devoir laisser vivre plus longtemps 
une femme qui aura beaucoup mérité etcomme épouse, et comme 
mère, et comme reine. Très probablement, elle est morte de bonne 
foi dans l’Eglise protestante, et dans ce cas elle a droit de notre 
part à plus que du respect. Elle était née le 24 mai 1819 et avait 
été couronnée du diadème royal le 20juin 1837. Nous ne voyons 
dans l’histoire du monde que le règne de Louis XIV à qui on 
puisse le comparer. C’est ce qu’a fait sir Wilfrid Laurier, à la 
rentrée parlementaire des Chambres, mais nous ne pensons pas 
que celui-ci ait dépassé celui-là.

Le prince de Galles est devenu roi d’Angleterre et porte le nom 
d’Edouard VIL On se souvient des querelles d’Edouard VI avec 
notre mère-patrie. Il faut espérer qu’elles ne se renouvelleront pas.

Puisse le Roi des rois nous départir un long règne plein de 
paix et d'harmonie avec tous les peuples de l’univers,

,*, Sous ce titre : Les AutresFrances, vient de paraître un nouveau 
journal français à Paris. C’est le journal des Frances perdues au 
loin et oubliées ou inconnues.

La rédaction en est bonne et très suggestive, elle aime en parti­
culier le Canada, mais pourquoi nous représenter toujours comme 
un pays éternellement enneigé dans les glaces. Nous ne sommes 
pas une Russie, ni une Norvège, ni une Suède ; nous parlons trop 
de nos carnavals d’hiver et insensiblement nous leur donnons 
l’idée fausse sur nous, à nos frères de là bas.

A notre humble avis, nous pensons que la diffusion du Paris- 
Canada, rédigé, lui, par des plumes canadiennes, nous serait plus 
bienfaisant.

La spirituelle chroniqueuse de La Patrie vient d’éditer le 
premier volume de ses causeries à la plume et je viens de le lire 
tout entier.

Involontairement j’ai songé au livre de Mon franc parler d’un 
écrivain de France : c’est le même naturel dans la même simplicité, 
c’est-à-dire dans la beauté réelle.

î
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Vivent donc ceux et celles qui s’efforcent de féconder et de pro­
pager la langue française : ils ont droit à la reconnaissance et à 
tous les encouragements des Canadiens-Français.

*.* M. de Labriolle vient de terminer ses conférences sur Na­
poléon. Dans son histoire des historiens du grand empereur et de 
son fils, le fils de l'homme, comme on a dit, il est regrettable que le 
brillant conférencier n’ait pas semblé a voir connaissance des pages 
de Veuillotet de Coppée sur Napoléon. Ce dernier est celui quia 
écrit peut-être le plus souvent, et parlé le plus fréquemment sur 
le grand Bonaparte. Il ne peut même pas se passer de son image 
devant lui, dans son cabinet de travail. La page exquise du Noil 
impérial était à citer. De Veuillot, nous ne pouvons nous empê­
cher ici de donner un fragment tiré de la Guerre et l'Homme de 
Guerre. Aucune étude ne donne mieux la véritable physionomie 
du grand soldat.

Après un magistral tableau de l’état d’âme du monde à la nais­
sance du XIXe siècle, après avoir montré le grand arbre catholi­
que avec sa sève tarie, et Clément XIII lui-même, cédant à des 
considérations que le monde ne pouvait pas comprendre, et rem­
plissant l’attente des couronnes, en sacrifiant la compagnie de 
Jésus, Veuillot continue :

“ Une immense clameur s’éleva insolemment sur la terre. Me­
surant les suites de ce succès, qui du même coup éteignait pres­
que l’apostolat et mettait sous leur influence et bientôt dans leurs 
mains l’éducation de la jeunesse, les ennemis de l’Eglise crurent 
avoir vaincu. Ivres de leur victoire et parodiant le mot de l’apostat 
mourant, ils s’écrièrent qu'ils en avaient fini du Galiléen.

“ Mais pendant qu’ils se réjouissaient, il y avait quelque part un 
berceau qui contenait la vengeance de Dieu.

“ Sur les grèves d’une île sans gloire, il y avait un enfant, non 
pas de race royale, non pas même de race illustre ; un enfant
Îouvre, presque un enfant du peuple ; cet enfant, Dieu le gardait 
à pour châtier de son bon sens l’orgueil des lettrés et des philo­

sophes ; pour livrer les uns à ses soldats, les autres à sa police ; 
pour relever par un acte de sa volonté l’Eglise qu’ils s’étaient 
flattés d’avoir abattue.

“ En 1769 la république de Gènes avait cédé la Corse à la France. 
Deux mois après, le jour de l’Assomption, naissait à Ajaccio et 
naissait Français, cet enfant dont je viens de parler cet enfant qui 
fut Napoléon Bonaparte.

“ Railleries terribles de la Providence 1 Louis XIV, sous prétexte 
de venger une prétendue insulte faite à son ambassadeur a Rome 
par la garde corse du pape, mais en réalité pour humilier le pape 
jusque dans Rome, avait fait'élever dans la ville éternelle une py­
ramide sur laquelle on lisait que désormais la nation corse ne 
pourrait plus servir le Saint-Siège : et voilà que moins de cent ans 
après, la Cerse donne au monde cet enfant qui s’asseoira sur le 
trône de Louis XIV, cette famille qui deux fois en un demi-siècle 
attachera son nom à deux grandes victoires de la papauté : en 1803 
par le Concordat, en 1849 par la restitution de Rome.
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“ Dès que Napoléon Bonaparte est né, dès que l’histoire, men 
tionnant sa naissance, a prononcé ce nom plein de prestige, toute 
la face des choses prend un autre aspect. La Révolution, si habi­
lement préparée, si follement voulue, éclatera ; elle remplira sa 
mission de colère. Mais pour le spectateur, le bras de Dieu est 
présent. On sait ce qui devra périr et ce qui sera sauvé.

“ Bonaparte est perdu dans la foule : tout le monde l’attend et 
personne ne le voit ; il s’ignore lui-meme ; il fait obscurément, 
comme mille autres, son métier militaire. Enfin Dieu l’appelle : 
il parait, l’un des plus jeunes soldats de ces armées immenses, 
bientôt leur plus illustre général. Dieu le conduit partout où le 
soleil de la victoire darde de plus éblouissants rayons. Entre tant 
d’hommes de guerre, il n’est question que de lui ; entre tant de 
politiques et lorsque toute cette race royale pour qui la Vendée a 
combattu est encore vivante et jeune, la France n’espère qu’en lui.

“ La Révolution avait compté avec Bonaparte ; les monarchies 
comptent à leur tour. Un ouragan de fer et de feu se promène 
quinze ans à travers l’Europe. Dans cet écroulement des trônes, 
dans ces longs abaissements de toute l’aristocratie européenne 
décimée tant de fois, dans ces antiques fortunes ou radicalement 
anéanties ou terriblement humiliées, dans cette domesticité de 
vieux rois remplissant les antichambres du roi de la Révolution, 
vainqueur de la Révolution, aveugle qui ne veut pas voir la ven­
geance de Dieu. Oui, ce sont des choses douloureuses et san­
glantes. Jamais Dieu n’avait ainsi traité la souveraineté, depui; 
que la Croix surmontait les couronnes. Mais pourquoi ces monar­
ques n'en faisaient-ils plus qu’un vain ornement î Pourquoi 
avaient -ils abjuré la Croix ? Pourquoi avaient-ils permis et trou­
vé bon qu’un ramas de scribes entreprissent de rendre méprisable 
l’emblème sacré qui est le double gage des peuples et des rois, 
garant à ceux-ci de leur puissance, a ceux-là de leur dignité T Ces 
rois qui formaient la cour de Napoléon, qui venaient chercher ses 
ordres, qui loin de lui tremblaient devant ses ambassadeurs, ils 
avaient soudoyé les blasphèmes des disciples de Voltaire ; leurs 
pères ou leurs mères avaient refusé au vicaire de Jésus-Christ, 
non seulement leur obéissance en matière spirituelle, mais jus­
qu’aux égards extérieurs qu'on se doit entre souverains. Le pape 
n’avait été pour eux qu’un prêtre, un homme de rien, un intrus 
qui déparaît la famille des majestés humaines. Les voilà inclinés 
devant ce soldat de fortune qui ôte et donne les couronnes à qui 
lui plaît. Intelligite, reges. Vous avez si bien fait que le pape n’est 
plus grand’chose sur la terre ; mais Dieu est au ciel ce qu’il a 
toujours été et vous n’avez dans sa main que votre poids. Intelli­
gite, comprenez, souvenez-vous, ne diminuez pas le nombre de 
ceux qui prient pour vous."

Le lecteur a dû juger a.ec nous que voilà bien une page admi­
rable et burinant bien le portrait de Napoléon, mais le morceau 
est à lire en son entier.

*,* La société de Saint-Sulpice a encore été cruellement éprou-
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vée par la perte de M. James Callaghan, survenue le 7 février der­
nier à Montréal.

Le défunt était né en 1850. Ce prêtre était bien l'homme de 
Dieu dans toute l’acception du mot. Sévère uniquement pour lui- 
même il jouissait de l’estime et de la popularité universelles.

*.* Mgr Isaac, Gélinas, vicaire général du diocèse de Nicolet.est 
mort lui aussi à la même date. Il était né en mars 1834, et avait 
été ordonné prêtre le 14 novembre 1858.

*. *
*

Etats-Unis,—D’après les recensements récents, la population 
catholique de la république voisine est de 10,774,089, soit une aug­
mentation de 645,312 sur l’année dernière. Il y a, chez nos voisins, 
un cardinal, 12 archevêques, 80 évêques et 11,987 prêtres; 6,127 
églises ayant des prêtres résidents ; 3512 missions avec églises, 
1,774 chapelles. Un voit que de plus en plus les Etats-Unis catho­
liques donnent des preuves de leur vitalilé et se montrent l’espé­
rance de l’Eglise.

’,’ Ou annonce pour ces jours-ci un joli banquet à New-York 
sous les auspices du Tammany Hall. 11 y aura 8,000 convives, 58 
poêles employés, et une immolation de 750 têtes de bétail.

Décidément tout se fait.en grand dans la république américaine.

*.* La désunion recommence entre l’Angleterre et les Etats- 
Unis à propos du traité Hay-Pauncefoote, mais il faut espérer que 
cela n’ira pas jusqu’à l’effusion du sang.

%* 11 parait que 36,124 jeunes filles ont obtenu l’an dernier 
leur diplôme dans les écoles et collèges des hautes études, tandis 
que 20,344 étudiants seulement ont conquis la même distinction. 
Si la proportion continue dans le même sens, il va devenir diffi­
cile de se trouver des ménagères féminines au pays du dollar.

France.—Le gouvernement de notre mère-patrie vient d’orner 
ses nouveaux timbres-poste d’une vignette charmante ; ne riez pas 
c’est très joli. 11 a substitué au monsieur cornif re et à la dame 
aux bras blancs, une femme assise, tenant sur ses genoux une ta­
blette sur laquelle sont écrits ces mots, résumé du nouvel évan­
gile : Droits de l’homme, et près d’elle un petit enfant vêtu de 
rayons de soleil. Cette figure est probablement emblématique, 
mais Droits de l’homme, qu’est-ce à dire en France ? Le droit 
d’adorer librement son Dieu ? le droit d’élever ses fils et ses filles 
par les maîtres qu’ils veulent choisir ? Nous ne savons et nous 
sommes de l’avis d’un rédacteur de VUnivers. “ Un artiste plus 
symboliste, dit-il, n’eut pas représenté la petite dame assise, te­
nant les susdites tablettes sur ses genoux ; il eut fait des tablettes 
le siège même de la personne en question, et celle-ci aurait eu au
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coin des lèvres, un petit sourire, avec un plus petit geste, qu’on 
aurait traduit par cette formule : “ Voyez, je m’asseois dessus

Mais non, vous redis-je, ne rions plus sur le sort de la France. 
La fille aînée de l’Eglise est partie am abîmes, et, selon toutes les 
probabililés humaines, rien ne l’arrêtera plus dans sa course effré­
née et sacrilège.

Le bras de Dieu, il est vrai, n’est pas raccourci ; une Jeanne 
d’Arc peut-être va surgir un beau jour, mais rien ne la fait espé­
rer ; les nations sont punissables comme les individus, et après 
l’abus de la grâce et des pardons divins, parfois l’heure de l’écrou­
lement sonne et c’est fini d’un peuple. Fénelon le disait il y a 
deux siècles : “ Qui sait si, un jour, un barbare d’Asie, appuyé sur 
le pont des Arts en dominateur et en maître, ne viendra pas sou­
rire sur le champ du monde où fut la France I ”

La lutte contre les congrégations est de plus en plus basse et 
horrible : l’on ne se prive pas impunément des instruments vivants 
de la prière.

*„* Pierre l’Ermite, le vaillant prêtre parisien, vient d’éditer, ces 
jours-ci, un nouvel ouvrage d’actualité. Il l'a intitulé le Soc. C’est 
le soc de l’apôtre fendant son sillon dans une terre désolée.

“ Tel le laboureur au bout du champ, dit-il, souille pendant de 
courtes minutes, assis sur sa charrue terreuse, puis repart sous le 
ciel mélancolique d’automne pour un autre sillon, au travers des 
chaumes et des feuilles mortes, je repars, moi aussi, pour un nou­
veau travail, au milieu d’une société mourante ; et malgré l’hori­
zon noir, j’ensemence pour le printemps de demain."

On l’a accusé d’être “ un dilettante qui analyse une nation finie.” 
Il proteste, et à bon droit : “ Je suis prêtre, ajoute t-il, et parce- 
que je suis prêtre je sème à tous les vents et toujours et partout, 
du haut de la chaire et au coin d’une toute petite nouvelle, triste 
ou gaie.’’

C’est vrai il est prêtre et rien que prêtre ; et il y a de ses lignes 
qui valent de longs sermons : écoutez cette phrase qu’il faut lire 
en tremblant : “ L’ange eut un mouvement d’effroi en regardant 
la France. Devant lui dans la nuit sombre, se massaient mainte­
nant en profondeurs sinistres, d’innombrables rangées de berceaux 
vides, s’alignant comme de béants cercueils."

Berceaux vides, cercueil d’un peuple, ce trait est tout simple­
ment génial.

* .**

Borne —L’activité du Pape est invincible.
Une fois encore Léon XIII nous montre la lumière dans le ciel 

nuageux. A la date du 18 janvier dernier il a publié l’encyclique 
sur la démocratie chrétienne.

Le pape commence par rappeler les deux encycliques précéden­
tes, consacrées aux questions sociales. Il trouve que l’appellation 
de socialiste chrétien n’est pas exacte ; d’ailleurs, on applique aux 
catholiques s’occupant de la question sociale l’épithète de démo-
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crate* chrétiens, mais cette qualification même est attaquée par 
quelques-uns comme malt onnante.

Des divergences ayant surgi à ce sujet, le pape a à cœur de les 
éliminer. Il faut établir soigneusement ta distinction entre le so­
cialisme et la démociatie chrétienne.

Le premier ne s'occupe que des biens matériels et cherche tou­
jours à établir l’égalité parfaite et la communauté des biens. La 
démocratie chrétienne, au contraire, respecte les principes de la 
loi divine et tout en poursuivant l'amélioration matérielle a en 
vue le bien-être spirituel des peuples.

Il ne faut pas confondre non plus la démocratie politique, car 
la première peut et doit subsister comme l’Eglise sous les régimes 
politiques les plus divers.

La démocratie doit en outre respecter le droit de l’autorité civi­
le légitime. Aussi, l’étendue de cette application de démocratie 
chrétienne n’a rien qui puisse froisser personne. Ces divergences 
écartées, les catholiques doivent continuer à vouer leurs soins aux 
questions sociales et à l’amélioration du sort des ouvriers.

Peu importe que cette action des catholiques en faveur des ou­
vriers soit appelée action sociale des catholiques ou de la démo­
cratie chrétienne, l’essentiel est que les catholiques agissent d’ac­
cord entre eux et conservent la communauté d’efforts et de senti­
ments.

Le pape conclut en exhortant les catholiques à s’inspirer de ces 
principes et à les inculquer ; ils doivent engager le peuple les 
ouvriers à fuir tout ce qui a un caractère séditieux et révolu­
tionnaire, à respecter le droit d’autrui, à se montrer respectueux 
envers les patrons, à observer la sobriété et la pratique ae la reli­
gion. C’est ainsi que la paix sociale arrivera à refleurir partout 
dans l'univers.

Henry Sorelle.

C A N T XJ S

PASSIONIS
Les trois parties séparées

3 vol. in-4, reliée «4.0»
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A LA MÈRE D’UN ENFANT MORT.

Que le nom de Jésus soit béni ! jusqu'aux cieux 
Relevez votre cœur et relevez vos yeux ;
C’est là que désormais votre cher petit ange
Loin d'un monde où l'on pleure au milieu de la fange
Dort dans les bras de Dieu son sommeil éternel.

Oui, Jésus qui l’aimait d’un amour fraternel 
S’est hâté de ravir cet enfant, fleur exquise 
Que par son sang divin il avait reconquise...
Lui, le Roi des élus, Lui, le Maître des temps,
Il ne veut pas qu’un lys dure plus d’un printemps, 
Il la veut pour le ciel la tleur immaculée.

J’y songeais tout à l’heure auprès du mausolée 
D’un enfant, qu’une femme, une mère bien sûr,
Était venue orner de fleurs couleur d’azur :
“ Naître et mourir c’est le sort des fleurs de la terre,
“ Naître, aimer et mourir, ô douloureux mystère I 
“ Ce fut le sort aussi de cet enfant ehéri 
“ Sur qui pleure en ce jour mon pauvre cœur meurtri. 
“ Mais si les fleurs n’ont rien par-delà l’existence,
“ Pour les âmes d’enfant le règne alors commence."

Que le 10m de Jésus soit béni I haut les cœurs I 
De l’humme laissez là les désespoirs moqueurs : 
Sursum corda. Vers Dieu levez les yeux de l’âme,
Cet ange, cet enfant, qu’avec vous je réclame,
Cet ange que j’aimais, cet enfant qui n’est plus, 
Chrétienne, voyez-le dans les rangs des élus.

LE CARÊME SANCTIFIÉ
L’abbé Leleu

TIRÉES DBS OEUVRES DE

SAINT ALPHONSE-MARIE DE LIGU0R1

Le Pere Puni WÉUebolle, redenip tor late
1 vol. in-18 relié
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RETRAITES ET MISSIONS
iiiiiiiiiiiiiiiiimimiiiiiiii

Nous offrons à MM. les Curés, qui ont des mis­

sions ou retraites dans leurs paroisses, à l’occasion 

du grand Jubilé, de leur fournir, à de très bonnes 

conditions, un

ASSORTIMENT VARIÉ D’OBJETS DE PIÉTÉ 

tels que

Chapelets, Crucifix, Statuettes, Scapulaires, etc.

pour être vendus au profit de la mission, et nous 

reprenons ensuite tout ce qui n'aura pas été acheté.

PALMES POUR LE DIMANCHE DES RAMEAUX

Petites Palmes, chaque . . • 
" “ la douzaine
“ “ le cent . •

Grandes Palmes, chaque
“ la douzaine 
“ le cent . .

$0.15 
110 
8.00 

$0.05 
• 0.40 
. 2 00

CIERGES PASCALS TRES BIEN DECORES
3 lbs 2.00 - 4 lbs 2.50 - 5 IbsLS.OO - 6 lbs 3-60 -



OUVRAGES sur la BIBLE
EXTRAITS DU

CATALOGUE GÉNÉRAL
DE I-A

LIBRAIRIE SAINT-JOSEPH
(De fortes remises sont faites sur ces prix suivant l'importance 

des commandes.)
-H : i+

Ærarium evangolicum, hoc est
Evangeliorum totius anni elucida- 
tiones, etc., par le R. P. Jos. Mansi. 
Editio novacuris, Z.-C. Jourdain. 
2 forts vol in-4. 7.50

Analyse logique et raisonnée des 
Epitres de Saint-Paul, suivie de 
notes philologiques, d’explications 
et de considérations tirées des ora­
teurs sacrés, par J. M. Peronne. 
2 vol. in-8. 3.00

Analyses librorum sacrorum no- 
vi testamenti (Ex introductione 
speciali in novum testamonluin,) 
auctore R. Comely, 8. J ln-8.0.50 

Ancien (!’) Testament dans ses rap­
ports avec le Nouveau et la critique 
moderne do l'Eden à Moïse, par le 
Cardinal Meignan. ln-8. 1.80

Apocalypse il ) de S. Jean, ordon 
nance et interprétation des visions

Bible, nouveau commentaire littéral 
critique et théologique, avec rapport 
aux textes primitifs sur tous les livres 
des Divines Écritures, pur le Dr 
D’AUioli, prévôt de la cathédrale 
d’Augshourg, ancien doyen de la 
Faculté de Théologie, ancien profes­
seur de langues orientales, à l'Uni­
versité de Munich, etc. Avec l’ap­
probation du Saint-Siège, et les re­
commandations des RK. et 111. ar­
chevêques et évêques d’Allemagne, 
traduit de l’allemand sur la sixième 
édition, par l’abbé Oimarey. Tra­
duction avec le texte latin en regard, 
revue et approuvée par l’auteur, 
avec l’approbation de Mgr Villecourt

allégoriques et prophétiques de ce li­
vre, précédé d’une lettre-préface du 
R. H. Monsabré par le R. P. M.- 
Aug. Gallois, tir. in-8. 0.40

Apocalypse (P) ou l’Evangile de 
Jésus-Christ glorifié et l’histoire 
de l’Eglise jusqu’à la lin des temps, 
par l’abbe Duprat. 3 vol. in-8.

3.75
Atlas biblique pour l’étude de l’an­

cien et du nouveau testament, com­
prenant 20 cartes en couleurs suivies 
d’un index géographique, par l’ab­
bé V. Ancessi. ln-4, broché. 1.25 
cart. 1.50

Atlas scripturæ sacræ. Ducem ta­
bula) geographicæ cum indice loco- 
rum scripturm sacræ. Vulg. édit. 
Scriplorum ecclesiasticorum et eth- 
nicorum, par le Dr Rich V. Reiss, 
chanoine. 1 vol. in-folio. 1.75

Sixième édition, augmentée de notes 
considérables approuvées par Mgr 
l’évêque d’Autun. 8 vol. in-8. 12.00. 
net. 6.50

Bible (Histoire de la), par l'abbé 
Cruchet. 1 petit in-folio illustré de 
100 gravures, compositions de Gus­
tave Doré. Bel. toile avec fers spé­
ciaux, tranche dorée. 4.00

Bible (la) dans l’Inde, par Mgr de 
Harley, ln-12. 0.75

Bible de l’Enfance (la). Édition il­
lustrée, par l'abbé Martin de 
Noirlieu. In-8. 0.75
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Bible depuis ees origine» jusqu’à 
nos jours, per l’abbé Constan­
tin Chauvin. 1er vol. La Bible 
chez les Juifs. 2e vol. La Bible dan* 
l’Église catholique. 2 vol. in-12.0.30

Bible (la) des familles, traduction 
française, commentaires au bas de 
la page. En tête de chaque livre : 
préfaces et arguments. A la lin du 
volume : notes, dissertations, éclair­
cissements. tableaux chronologiques 
par l’abbé A. Arnaud. 4 vol. in-8 

3.00
Bible de tout le monde (la), récits 

complets, historiques, poétiques et 
moraux de l'ancien et du nouveau 
testament, par l'abbé Calas. 2 
forts vol. in-12. 2.00

Bible (la) et les découvertes mo­
dernes en Palestine, en Égypte et 
en Assyrie, avec 160 cartes, plans et 
illustrations d'après les monuments, 
par l'abbé Douillard, architecte, par 
l’abbé Vigouroux. P. 8. B. 4 forts 
volumes in-12. 4.06

Bible illustrée (Petite), è l'usage de
la jeunesse, par Mgr L. C. Bour- 
quard. In-12, cart., la doz. 4.00, 
^exemplaire- 0.40

Bible (la sainte), texte latin de la 
Vulgate, IraductionTrançaise en re­
gard avec deux introductions, l’une 
générale, l'autre particulière, et com­
mentaires thèologiques moraux.phi­
lologiques, historiques, etc., rédigés 
d’apros les meilleurs travaux «n- 
ciens et contemporains, par les abL. -, 
Trochon, Leblanc, Crelier Clair, 
Gillet, Lesêlre, Motais, Lellir, Drach, 
Pillion, Mcrz, Aricessi. Brefs de Pie 
IX et de Léon XU1 approbations et 
imprimatur de l'Ordinaire. 27 vol. 
gr. in-8, sur deux colonnes. 55.00 
Net. 27.50

Prix des volumes vendus séparément:
Introduction générale :
—Tome I. Inspirât., Canon. 3.00
—Tome 11. Archéologie gèograp. 3.25 

Le langage symbolique. 1.38
La Genèse. 2.50
L’Exode et le Lévitique. 2.63 
Les nombres et le Deutéronome.2,25 
Josué. 0.70
Les Juges et Ruth. 0.90
Les Rois, 2 vol. 5.50
Les Paralipomênes. 2.15

Esdras et Néhémias. 0.88
Tobie, Judith et Esther 1.25
Le livre de Job. 1.50
Les i saume. 4.13
Les Proverbes. 1.40
L'Ecclésiaste. 0.90
Le Cantique des Cantiques. 0.80
La Sagesse. 0.95
L’Ecclésiastique. 1.50
Introduction aux prophéties. 0.88
Isaïe. 1.50
Jérémie et Baruch. 2.35
Ezéchiel. 2.00
Daniel. 1.50
Les petits Prophètes, 2.88
Les Machabèes. 1.80
Introduction aux Evangiles. 0.65
Saint Mathieu. 3.25
Saint Marc. 1.25
Saint Luc. 2.35
Saint Jean. 2.63

Bible (sainte], contenant l’ancien et 
le nouveau testament, avec une tra­
duction française en forme de para­
phrase, par le P. Carrières et les 
commentaires de Menochius de la 
Compag. de Jésus. 8 vol. in-12. 8.00

Bible (la sainte),par l'abbé Drioux. 
contenant Ie Le texte sacre de la 
Vulgate ; 2» La traduction française 
du R. P. de Carrières ; 3e La con­
cordance des Livres Saints ; 4e Les 
commentaires de Menochius ; 5° des 
préfaces et des notes historiques et 
théologiques mettant perpétuelle­
ment le texte sacré en rapport avec 
les travaux et les découvertes de la 
science actuelle. 10e édition. 8 vol. 
in-8. 7.50

Bible (la sainte) selon la Vulgate, 
traduite en français avec notes, 
par l’abbé J.-B. Glaire. 4 vol. 
in-8. 6.50

Bible (sainte) selon la Vulgate tra­
duite en français, avec des notes, 
par l’abbé J.-B. Glaire. 4 vol. 
in-18, reliés toile noire. 3.25

—Le nouveau testament seul. 0.88

Bible (la sainte), ancien et nouveau 
testament. Récit et commentaire, par 
l’abbé F.-B. Salmon. Ouvrage 
illustré de 240 gravures, ln-4 avec 
encadrement. Reliure de luxe, tran­
che dorée. 6.2»

y
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Bible Polyglotte lia sainte), conte­
nant le texte hébreu original, le tex­
te grec avec des Septante, le texte 
latin de la Vulgate et la Vulgate et 
la traduction française par l’abbé 
Glaire avec les différences de l'hé­
breu, des Septante et de la Vulgale. 
Des introductions des notes, descar­
tes et des illustrations, par l’abbé 
P. Vigour oui. Parus les deux
Êremiers volumes,

In souscription, $1.25 le volume. 
Sera complet en 8 volumes.

Bible. Soienoe et Foi. L'Hexaméron 
mosaïqueà la lumière de l'exégèse et 
de la science moderne. Le déluge de 
Noé. L’antiquité de l'homme d’a­
près la science moderne et la chro­
nologie biblique,etc., parle B. P. 
Zahm, U. H. U. Traduit de l’anglais 
par l'abbé J. Flageolet, In-12. 0.88

Biblia Sacra Juxta Vulgatee ex.
emplaria et correctoria romana. 
denuo edidit divisionibus logicis 
analysique continua sensum illus­
trant! Ims ornavit, par l'abbé A.-C. 
Fillon, P.S.S. Magnifique vol. in-8 
de près de 1400 pages, orné de têtes 
de chapitres et lettres initiales, im- 

rimé sur beau papier teinté avec 
lets rouges. 2.50

Biblia Sacra Vulgatæ editionis 
Sixti V Pont. M. Jussu recognitaet 
dementis VIII auctoritale édita. 
In-12, 873 pages et index. 1.00

Biblia Sacra Vulgatæ editionis 
Sixti V Pontillcis Maximi Jussu re- 
cognita et dementis VIII, auctori- 
tate édita. Nova editio accuratissi- 
me emendate. 1 fort vol.in-11.1248- 
CCLXXIV pages. 1.50

Biblia Sacra Vulgatæ editionis 
Sixti etPontif. Max. Jussu recognita 
et dementis VIII auctoritate édita. 
In-8. 1.50

Biblia Sacra Vulgatæ editionis 
Sixti V et dementis VIII Pont. 
Max. Jussu recognita atque édita 
juxta editionem, cura et studio Caro- 
li Vercellone. 2 vol. grd in-8. 4 00

Bibliorum aacrorum concor- 
danciæ. vulgatæ editionis, ad reco- 
gnitionem jussu Sixii V, Pontif. 
Max, bibliis adhibitam, recensitæ 
atque emendate, ac plusquam vigin- 
ti quinque milibus versiculis auctæ 
insuper et notis historic», geogra­
phic», chronologie» locupletatæ. 
Octava editio accuratissime expur­
gate, par F.-P. Dutripon. Un ma­
gnifique volume in-4 Jésus de 151? 
pages à 3 colonnes, sur papier vergé, 
renfermant la matière d'environ 20 
vol. in-8 ord., 8.00, net. 4.00

Bossuet et la Bible, par le R. P. 
de La B.oiee, 8. J. In-8, 1.75

c
Cantique des Cantiques (le), par 

Mgr de la Bouillene. ln-12. 0.75

Chaîne d’Or sur les Psaumes, ou
les Psaumes traduits, analysés, in­
terprétés et médités à l’aide d’expli­
cations et de considérations suivies. 
Tirées textuellement des Saints Pè­
res, des Orateurs et des Écrivains 
catholiques les plus renommés, par 
l’abbé J. M. Pérenne. 3 vol. 
in-8. 5.00

Clef des épîtres de 8. Paul. Ana­
lyse raisonnée. Deuxième édition re­
vue et raisonnée, pai l’abbé J.-M. 
Guillemon. In-12' 1.25

Ion S. Jean, par le Vénérable 
P. Liberman, ln-8. 1.25

Commentaire sur les épîtres ca­
tholiques de 8. Jacques, 8. Pier­
re, 8. Jean et 8. Jude, par l'abbé 
A.-F. Mhunoury. In-8, 1.25

Commentaire sur les épîtres de 
S. Paul, avec une table générale 
des matières. 1er vol. Commentaire 
sur l’épitre de S. Paul aux Romains. 
—2e vol. Commentaire sur les épi- 
très de 8. Paul aux Galates, aux 
Ephésiens, aux Pbiüppiens. aux Uo- 
lossiens et aux Thessaloniciens.— 
3e vol. Commentaire sur les deux 
épîtres de 8. Paul, aux Corinthiens. 
—4e vol. Commentaire sur les épi-Oommentaire de l’Evangile se-
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1res de S. Paul à Timothée, à Tite, à 
Philemon, aux Hébreux, par A.-F. 
Maunoury, chanoine de 8éez, 4 
vol. in-8. 6.25
Chaquevol.se vend séparément. 1.25

Commentaria in sevipturam sa- 
cram Cornelii a lapide, quibus 
accedunt quæ in Cornelio désuni 
corderi commentaria in librum Job 
et Bcllarmini explanatio in psalmos. 
Editio nova accurate expurgate 
mendis quæ in priorem irrepserant. 
26 vol. in-4 à deux colonnes. 68.00 

—Exemplaires d’occasion. 34.00

Commentaria S. Thomæ Aquina-
tis in omnes epistolas divi Pauli 
Apostoli, nova editio diligenter ex­
purgate et emendala, 3 vol. in-8.

4.00

Concordance des Evangiles texte 
latin, traduction française et notes,
par l’abbé A. Arnaud, ln-18. 0.63

Concordance parfaite de la Chro­
nologie Biblique et de la Chro­
nologie Egyptienne, par l’abbé 
Dessailly. In-12. 0.25

Concordantiee Bibliorum Sacro- 
rum, par F. P. Dutripon. 1 fort 
in-4. 8,00

—Exemplaires d’occasion. 4.00

Conccrdantiæ librorum voteris 
et novi testament! Uomini nostri 
Jesu Christi juxta vulgatum editio- 
nem jussuSixti V. P. M , rccognitam 
ad usuin præJicatorum, par J. C.L. 
Coornaert 1 gr. in-8. 1.88

Concordantiee novæ S3. Scriptu­
re seu doctrine moralis et dogma- 
tica, ordine alphabetic» sacris testa- 
raentorum codicibus desumpta, par
Mazeron. In-8. 2.25

Concordantiarum S3. Scripturee
manuale : Editio in commodissimum 
ordinem disposita, par De Baye, 
Lachaud et Flandrin. ln-8. 2.25

Concordantiarum universæ Scri 
pturœ Sacræ thésaurus,auctori- 
Bus P. p. Faultier, Etienne, 
Gantois, aliisque e societate Jesu 
presbyteris. 1 gr.;in-4, 1238 p., 3 col.

Cours (élémentaire) d’Ecriture 
Sainte, à l'usage des grands sémi­
naires, par l’abbé H. Rault. 3 vol. 
in-12. 2.38

Cursus completus Scripturee 
Sacræ, ex commentariis omnium 
perfectissimis ubique habitis, et a 
magna parte episcoporum necnon 
lheologorum Europæ catholic®, uni- 
versim ad hoc interrogatorum desi­
gnate,. unice confia tus. Plurimis 
annotantibus presbyteris ad Decen- 
dos Levitas, pascendosvo populos 
alte positis accurante, auctore J. P. 
Migne 28 vol. in-4. net. 20.00

Cursus Scripturee Sacræ, auctori- 
bus B. Comely, I. Knaben- 
bauer, F. de Hummelauer, al­
iisque e societate Jesu presbyteris.

Volumes parus (grd in-8) :
1. —Introductio generalis, sive

de U. T. canonis, textus, in- 
terpretationis historia aucto­
re K. Comely, S. J. — Edit.2, 
auctaet emendate. 3.00

2. —Introductio epeoialis in sin-
gulos Veteris Testament! li­
bres eodem auctore. 2 vol. 4.50

3. —Introductio specialis in sin-
gulos Novi Testament! li­
bres eodem auctore. Edit, altéra 
emendala. 3.00

4. —Commentarius in Geneaim
auctore Fr. de Hummelauer.
S. J. 3.00

5—Commentarius in Exodum- 
Leviticum, eodem auctore. 2.50

6.—Comment, in libres Judic. et 
Ruth, eodem auctore. 1.63

7—Comment, in libres Samuel
(I-1I Reg.), eodem auctore, 1.88

8.—Comment. In librum Job, 
auctore I. Knabenbauer. S. J.

2.00
0.—Comment, in Ecclesiastenet 

Canticum canticorum. auctore 
G. Gietmann, S. J. 2,38

10.—Comment, in Isaiam, auctore 
J. Knabenbauer. S. J. 2 vol.

4.63
11 —Comment, in Jeremiam, eo­

dem auctore. 263
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12. —Comment, in Ezechielem,
eodcm auctore. 2.25

13. —Comment, in Danielem, Je-
remiœ Lament utiones et Ba­
ruch, eodem auctore. 2,13

14. —Comment, in prophetaa mi­
nores, eodem auctore. 2 vol. 3.75

16. —Comment, in S. Matthaei
evangelium, eodem auctore. 
2 vol. 5.00

16 —Comment, in S. Marci evang.
eodem auctore. 2.20

17. —Comment, in S. Lucœ evang.
eodem auctore. 3.U0

18 —Commentarius in S. Joannis 
evang., auctore I. Knaben- 
bauer, S. J. I vol. 2.80

Les 5 vol. des évangiles réunis. 13.00

19. —Commentarius in S. Pauli
Epistolam ad Romanos, auc­
tore R. Comely, s. J. 3.50

20. —Comment, in S. Pauli ep. ad.
Corinth., eodem auctore. 2.45

21— Comment, in S. Pauli ep. ad 
Cor. et ad- Gai., eodem auctore. 
In-4. 2.75

22. —Conoordantiarum universæ
scripturœ sacræ thesaurus ea
melliodo qua P. de Haze disposuit 
suum concordantiarum sacræ 
Scripture Msnale. adomatus et 
Tabulis synopticis locupletatus, 
auctoribus PP. Peultier, Etien­
ne, Gantois, aliisque Societatis 
Jesu presbyleris. tir. in-4 de 1238 
pages, 3 colonnes. 6.25

23. —Commentarius in actus
apostolorum, auctore J. Kna- 
benbauor, S. J. 2.25

24. —Commentarius in numéros,
auctore Fr. de Hummelauer,
S. J, 1.75

25. —Ex •* Cursu Scripturæ Sacræ ’’
excerpta, synopses omnium li-

brorum sacrorum utriusque testa- 
menti ex * introductione spec, m 
vet et nov. testamentum " ex- 
cerptæ, retractatæ, complet®, 
auctore R. Comely. S. J. ln-8 
carré. 1.50

Les 25 parties publiées forment ac­
tuellement 29 volumes.

Psalmorum synopses, auctore R. 
Cornely. In-18. e.25

Volumes en priparalion :

Lexicon antiquitatum biblica- 
rum, auctore M. Hagen, S. ,1.
1 vol.

Commentarius in librum sapien- 
tiæ, auctore B. Felcblin, S. ,1. 
1 vol.

Introd. spec, in Veteris Test, li­
bres, Ed 2 emmendata, auctore R. 
Cornely. S. J. 2 vol.

Excerpla

Historien et criticæ Introductio­
ns in utriusque testamenti 
Libres Sacros compendium.
auctore B. Cornely. tïi-S carré.2-05

Commentariolus de Inspiratione
eodem auctore. ln-8 carre. 0.50

Analyses Librorum Sacrorum 
novi Testamenti, eodem auctore. 
(Ex introductione special! in novem 
Testamentum). In-8. 0.50

Analyses omnium librorum sa­
crorum Utriusque Testamenti.
(Sous presse).

Cursus Scripturæ Sacræ. semina- 
riorum usui eccomodalns ho intuitu 
ut l'aciliussanctuarti camlidati juxla 
regulam SS. Putrum ad sacri textus 
intelligentiam solide simul ac prac­
tice instituantur, actore R. P. F.- 
Schouppe, S. J. 2 vol. in-8. 2.00

D
David, roi. psalmiste, prophète, 

avec une introduction sur la nouvel­
le critique, par S. E. le cardinal 
Meignan. ln-8. 1.88

Déluge (le) biblique, devant la foi, 
la sliencc et l’Ecriture, par A. Mo- 
tais. Beau vol. in-8. 1.50
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Déluge (le) de Noé et les races pré- 
diluviennes, par C. de Kirwan. 
In-12. 0.15

Derniers prophètes d Israël Mes), 
depuis Daniel jusqu’à 8- Jean-Bap­
tiste, par S E le cardinal Mei-
gnan, archevêque de Tours, ln-8.

1.88

Dictionnaire de la Bible, ou expli­
cation de tous les noms propres, his­
toriques et géographiques de l’ancien 
et du nouveau testament, par E. 
Spol. ln-16. 1.00

Dictionnaire de la Bible, par l’ab­
bé F. Vigoureux, prêtre de Saint- 
Sulpice. Contenant tous les noms de 
personnes, de lieux, de plantes, d’a­
nimaux, mentionnés dans les Saintes

Ecritures, les questions théologiques, 
scientifiques, critiques et relatives à 
l’ancien et au nouveau testament, et 
îles notices sur les commentaires an­
ciens et modernes et de nombreux 
renseignements bibliographiques. 
Ouvrage orné de cartes, de plans, 
de vues de lieux, de reproductions 
de médailles antiques, de fac-similé 
de manuscrits, de peintures et de 
bas-reliefs assyriens, égyptiens, phé­
niciens,’etc. 16 fascicules parus. Grd 
in-8 à deux colonnes, le fascicule.

1.25
Dissertation sur les" prophéties, 

par le cardinal La Luzerne.
In-12. 0.38

Dm Thomœ Aquinatis common- 
tana in omnes U. Pauli Apostoli 
epistolas. 3 vol. in-8. 4.00

Epîtres et Evangiles des Diman­
ches, des Fêtes et de toutes les fériés 
de l’année, avec de nouvelles ré­
flexions, par M. l’abbé Janvier, 
suivis des Prières durant la sainte 
messe et des Vêpres, ln-8, basane 
propre, tranche marbrée. 0.95

Epîtres (les) et les Evangiles des
Dimanches et Fêtes de l'année, ex­
pliquées et suivies d’instructions,
par l’abbé Bénard. 5 voL in-8.

5.00
Etude sur la canonicité des 

Saintes Ecritures par M. le 
chanoine Magnier. In-12 1.00

Etudes sur l’Ecriture Sainte.
La Genèse. — Les Psaumes. — Les 
Epîtres de S. Paul. 6ème vol. des 
œuvres complètes, par J.-B. Aubry 
In-8». 1.88

Evangile (le saint) de Kotre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, ou les quatre 
évangiles en un seul, avec notes, 
cartes et plans, par le chanoine 
Alfred Weber In-12 illustré. 0.88

Evangile (le saint) de Jésus-Christ
expliqué en méditations pour cha­
que jour de l’année selon l’ordre de 
VEglioe, par le B. P. Boissieu. 
4 vol. In-12. 3.00

Evangile d') et le temps présent, 
par fabbé Perrin. In-11 0.88

Evangile (i’i expliqué, défendu,
médité, ou exposition exégétique, 
apologétique et homilétique de la vie 
de N.-S Jésus-Christ d’après l’harmo­
nie des évangiles, par l’abbé De- 
haut. In-12 4.50

Evangile (!') médité et distribné 
pour tous les jours de l’année,suivant 
la concorde des quatre évangélistes,
par l’abbé Duquesne.4 vol. in-12

2.00

Evangile (1) proposé à ceux qui 
souffrent par l'auteur des Avis 
Spirituels, ln-16. 0.85

Evangile (!’), ou la vie de Jésus- 
Christ, d’après la concordance des 
quatre évangiles précédés d’une 
introduction sur les prophéties, 
accompagné d’observations et de 
réflexions pieuses, par le B. P. 
Alexis de Barbezieux, Capucin. 
(Édition canadienne). In-32, reliure 
toile, tranche grise. 0.40

—Reliure toile, tranche dorée. 0.50

Evangile (comment se sont formés 
les). La question synoptique—LÉ- 
vangile de 8. Jean, par le B. P. 
Calmés. In-12. 0.60

Evangile (les quatre). Edition illus­
trée, jln.4* toile. 0.60
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Evangilei (les quatre). Traduction de 
Lemaist e de Sacy, par l’ebbé S. 
Verret. Avec introduction, notes 
et index des noms propres, enrichie 
de caries, plans et gravures. In-12.

0.75

Evangiles (les quatre).Traduits sur la 
Vulgate, avec introduction, noies et 
sommaires, par l'abbé A. Cram­
pon. In-4°. 1.00

Evangiles'les sainte),Texte de la Vul­
gate, traduction française en regard 
avec commentaires théologiques, 
moraux, philosophiques, etc , rédi­
gés d’après les meilleurs travaux 
anciens et contemporains.
Tome 1,—Introduction aux évangi­

les, Synopsie evangelica.
'• II.—Evangile selon S. Mathieu.
“ III.— “ selon S. Marc.

Evangile selon S. Luc.
“ IV.—Evangile selon 8. Jean.

par l’abbé L.-Cl. Pil­
lion. 4 vol. gr. in-8, 134, 
412, 570,388 pp. 11.00

—Exemplaires d’occasion. 5.50

Evangiles (les saints). Traduction 
annotée et ornée de cartes et de 
nombreuses gravures, d’après les 
monuments anciens, par l'abbé L.- 
Cl. Fillion. In-16 cart, toile. 0.50

Evangiles (les saints) commentés, 
par l'abbé Perdrau. Avec une 
lettre de Son Em. le Cardinal Ri­
chard, archevêque de Paris. 4 vol. 
in-12. 2.50

Evangiles (les saints), ou la vie de 
N.-8. Jésus-Christ, harmonisée en 
un seul récit, par l’abbé P.M. Le- 
batut. In-12. 0.50

Evangiles (les) et la critique du 
XIXe siècle, par Mgr Meignan,
évêque de Châlons. ln-8. 1.50

Explanatio in psalmos, cui accedit 
nova psalmorum ex hebræo versio 
latina notis illustrate, par le cardi-

Hietoire de l’ancien Testament,
d’après le manuel allemartd du Dr 
A. Schôpfer.par l’abbe J.-B. Pelt, 
2 vol. in-12. 1.50

nal Robert Bellarmin, S. J. 2
vol. in-4. 5.00

Explanatio psalmorum qui juxta
hreviarum romanum in olüciis com- 
mnnibus recitantur ad mcntem opti- 
morum interpretum ad ornata stu­
dio, par F.-X. Schouppe, 8. J. 
Opus e cursu scripturæ sacræ ejus- 
dem auctoris desumptum. Editio 
altera, ln-8. 1.00

Explication des Epitres de 8. 
Paul, par une analyse qui découvre 
l’ordre et la liaison du texte. Par une 
paraphrase qui expose en peu de 
mots la pensée de l’auteur. Par un 
commentaire avec des notes pour le 
dogme, pour la morale et pour les 
sentiments de piété, par le P. Ber­
nardin de Picquigny. 4 vol. in-12.

1.25

Explication des Evangiles, par le 
cardinal La Luzerne. 2 vol. 
in-12. 1.25

Explication des Evangiles des di­
manches et fêtes principales, extrai­
te textuellement des homélies du 
cardinal La Luzerne, par l’abbé 
Mertian. 2 vol. in-12, 1.00

Explication littérale, et morale 
des Epitres et Evangiles des di­
manches et des fêtes de l’année, des 
Fériés de l’a vent et de tous les jours 
du carême, avec des notions liturgi­
ques où l'on expose la raison et les 
origines des cérémonies de l’Eglise 
catholique, par l’abbé A. Guillois. 
2 vol. in-12. 1.50

Explication suivie des quatre 
Evangiles, ne formant qu’un seul 
texte suivi, justement appelé “ La 
Chaîne d’Or ”, par S. Thomas d A- 
quin. Nouvelle édition de l’abbé J.. 
M. Péronne. 8 vol. in-8. 12 00

Bxpositio continua super qua­
tuor E' angelistas, par S. Tho. 
mas d’Aquin. 3 vol. in-8. 4.00

H
Histoire de l’ancien Testament,

rédigée pour l'instruction et l’édifi­
cation des fidèles, par le B. P. Cou­
turier. 2 vol. in-8. 2,50
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Histoire de la Passion, d’après les 
quatre évangélistes, par l’abbé H. 
Lesêtre, curé de St-Etienne du 
Mont à Haris, In-12. 0.38

Histoire de la Passion, par L. do 
la Palma, traduit de l’espagnol par 
l’abbé Gaveau. ln-12, 0.75

Histoire de la vie de Jésus-Christ 
par G. Bovier-Lapierre. ln-12.

088

Histoire de la vie de Jésus-Christ
par le p. de Ligny. 2 vol. ln-12.

0.75

In caput primum Matthæi, de
Christo Domino, sanctissima Virgi- 
ne deipara Maria, veroque ejus dul- 
cissimo et virginali sponso Josepho, 
libri quinque D. Petro Morales, 
V aldepanensi apud Calatravam, 8. J. 
presbytero auctore. 2 vol. in-4 à 
deux col. 5.00

Histoire de Notre-Seigneur Jé­
sus-Christ, ou la vie de notre vie- 
par le R. P. J. Coleridge.

—I. La Sainte Enfance.—Vol. I. 
Préparation de l’Incarnation.—Vol. 
2. Les neufs mois.—Vol. 3. Les tren­
te année;.

! —II. Vie publique.—Vol. 4. La 
prédication de S. .lean.—Vol. 5, 6. 7. 
Sermon sur la Montagne.—Vol. 8, 
9. 10, 11. Formation des apôtres.— 
Vol. 12, 13, 14. Prédication de la 
Croix.—Vol. 15, 16, 17. La Passion.

—III. Vie glorieuse.—Vol. 18. Pas­
sage de Notre-Seigneur à son Père. 
—Vol. 19. Tables.

I 19 vol. in-8. 19.00

I
Interprétation de l’Apocalypse

renfermant l’histoire des sept âges 
de l’Eglise catholique, par le véné­
rable serviteur de Dieu, Barthéle- 
mi Holzhauser. Ouvrage traduit 
du latin et continué par le chanoi­
ne Wuilleret. 3e édition. 2 vol. 
in-8. 3.00

L
Leçons (Six) sur les Evangiles, par 

l’abbé Pierre Batiffol.ln-12.0.38

Livre (le) des psaumes, texte latin 
et traduction française, par l’abbé 
Glaire, avec notes, introduction et 
quelques notes nouvelles par l’abbé 
Vigoureux, suivi des cantiques de 
Laudes et d’une table liturgique. 
In-12. 0.75

M
Manuel biblique ou nouveau cours 

d’Bcriture sainte à l’usage des sé­
minaires et des prêtres dans le mi­
nistère, orné de plans et de nom- 
breusesfigures explicatives, par MM. 
les abbés Bacuez et Vigoureux.
4 vol. in-12. 3.50

Mélanges bibliques1 La Cosmogo­
nie mosaïque d'après les Pères de 
l’Eglise, suivie d'études diverses re­
latives à l’ancien et au nouveau tes-

Livres Saints (les) et la critique 
rationaliste, par l’abbé F. Vi-
gouroux.'.Histoire et réfutation des 
objections des incrédules contre, les 
Saintes Ecritures. Avec des illus­
trations par les monuments, par 
l’abbé Douillard, architecte.
Ire partie.—Histoire. 2 vol.
2e “ —Réfutations des objec­

tions. 3 vol.
5 vol. in-12. 5.00

lament, parjl'abbé F.jVigouroux 
In-12. 1.00

Memoriale biblicum, historicum, 
theologicum, oratorium, commenta- 
riorum Cornelii a Lapide, in scrip- 
turam sacram seu synopsis analytica 
omnium rerum quæ in hisce com- 
mentariis enucleantur, auctore Jos. 
Max. Peronne, Troisième édition, 
2 forts vol., format de Cornélius.

8.00



LE PROPAGATEUR 17

N
Nouveau Testament de J.-C. par 

MM. les abbés Bourassé et 
Janvier. In-12, pleine reliure cha­
grin, 2e choix, tranche rouge, t.50 
ln-12, pleine reliure chagrin, 1er 
choix, tranche dorée. 2.00

Nouveau Testament (le) de N.-S 
Jésus-Christ. Traduction nouvelle 
avec introduction, sommaires et 
notes, par Mgr Gaume. In-32, 
relié. 0.88

Nouveau Testament approuvé par 
le Saint-Siège, après examen fait à 
Rome par la Sacrée Congrégation de 
l’Index, faisant partie de la Sainte 
Bible, par l'abbé J.-B. Glaire. 
ln-18 pleine reliure noire, tranche 
rouge. 0.90

Nouveau Testament (le) et les 
découvertes archéologiques moder­
nes, avec des illustrations d’après

Psaumes de David (les), traduction 
nouvelle d’après la Vulgate, avec 
des notes tirées de Bossuet, par 
Victor Rendu Gr. in-32, avec 
table donnant les psaumes des prin­
cipales fêtes de l’année et l’oOice 
delà Ste Vierge. Relié. 0.60

Psaumes(les) traduits de l’hébreu en 
latin, analysés et annotés en fran­

les monuments, par l'abbé Douilard, 
architecte, par l’abbé Vigoureux, 
P. S. S. In-12 1.00

Nouveau Testament et les origi­
nes du christianisme. Études
apologétiques, par le B. P. J. 
Fontaine, S. J. ln-8*. 1,88

Novum Jesu Christi testamen- 
tum, Vulgatæ editionis juxta exem­
plar vaticanum. sola editio cum in- 
dicibus locupletissimis et concordan­
tes In-32, reliure imitation chagrin 
noir. 1.25
Reliure chagrin, 1er choix. 1.59

Novum Jesu Christi testamen- 
tum, vulgatæ editionis juxta exem­
plar vaticanum. Editio accuralis- 
sime recognita. Petit in-12, reliure 
imitation chagrin, tranche rouge.

1.50

çais, avec la Vulgate en regarde! 
l'indication desjdillérences entre les 
deux versions, par Le Hir, In-12.

1.00

Psaumes traduits en vers fran-
?ais. d’apres l’ouvrage de M. Le 
lir, par l'abbé Joseph Berlier.

In-12. 0.88

Q
Qu'est-ce que la bible? Expli­

cation abregee des écritures, par 
l’abbé A. David. In-12. 0.75

Questions bibliques, œuvre extraite 
d’articles de revues et de documents 
inédits de l’abbé de Broglie, par 
l’abbé Plat. In-12. 0.88

R
Récits bibliques, par le R. P. 

Berthe. Collection de 25 volumes, 
1.00 ; chaque volume séparément.

0.05

Volumes parus,

Adam et Noé. — Abraham. — Joseph. 
—Job. — Moïse. — Josué. — Gédèon 
et Samson.— Saül— David.— Salo­
mon. — Elie et Elisée. — Jonas et

Tobie. — Ezéchias et Judith. — 
Jérémie, ou les derniers jours de 
Jérusalem. — Daniel à Babylone. — 
Esther et Esdras. — Les Machabées. 
—L’Enfant de Bethléem. — Le Pro­
phète de Nazareth. — Le Complot 
des Pharisiens. — Le Procès de N - 
8. Jésus-Christ. — Le Drame du 
Calvaire.— Le Prince des Apôtres.— 
Le Converti de Damas. —Le Disci­
ple bien-aimé.

a
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Récits bibliques et leurs beautés 
littéraires, par l’abbé J. Verniol- 
les ln-12. 0.75

Récits évangéliques et leurs 
beautés littéraires, par l’abbé 
J. Verniolles. In-12. 0.75

Récits évangéliques, ou vie de N.-
S. J.-C.appuyee sur l’unité, la préci­
sion, et l'harmonie des 4 textes, 
examen critique de l’ordre chronolo-

Sainte Bible, par l’abbé Petit, en
cours de publication. 14 vol. parus, 
sera complété en 16 ou 17 vol. Prix 
de souscription, le vol. 1.25

Sainte Bible (la) vengée des atta­
ques de l’incrédulité et justifiée 
ue tout reproche dé contra liction 
avec les monumeuts de l'histoire, 
des sciences et des arts, par l'abbé 
du Clot. Nouvelle édition par l’ab­
bé Crampon. 4 vol. in-8. 5.90

Trésors (le?) de Cornelius a La­
pide, extraits de sus commentaires 
sur l’Écriture-Sainte à l'usage des

gique et synoptique des laits pour 
l'instruction des personnes pieuses,
par le R.P. Chevalier. In-12 0.88

Récits évangéliques. Unité, préci­
sion, harmonie des quatre textes. 
Examen critique de l’ordre chrono­
logique et synoptique des faits, par 
M. l'abbé Chevalier. 2e édition, par 
l’abbé C. Martin, ln-8. 1.50
ln-16. 1.00
(Bibliothèque des Prédicateurs.)

S
Scripturæ sacræ cursus eomple- 

tus, ex eommentariis omnium per- 
fectissimis ubique habitis et a ma­
gna parte episcoporum Europæ ca- 
tholicæ, univorsim ad hoc interro- 
gatorum designatis, unice conflatus. 
Plurimis annotantibus presbyteris 
ad Docendos Levitas, ascendosve 
populos allé positis accurante, par 
J. P. Migne. 28 vol. in-8, net. 20.00

T
prédicateurs des communautés et 
des familles chrétiennes,par l'abbé 
Barbier. 4 vol. in-8°. 8.00

V
Voyage aux pays bibliques, par l’abbé Le Camus. 2 gr. in-8, illus­

tres. 3.00

LE DECALOGUE
ou

LA LOI DE L’HOMME-DIEU
CONFÉRENCES

PRÊCHÉES A LA MÉTROPOLE DE BESANÇON

Années 1866, 1867, 1868
PAR

MONSEIGNEUR BESSON
Evêque de Nîmes, Uzès et Ahie 

Nouvelle édition
2 vol. in-12 1.50
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Anciennes Littératures Chrétiennes
LA LITTÉRATURE GRECQUE

Par PIERRE BATIFFOL
1 fort vol in-12......................................................................... 0.88

mnKE livre, où l’on s’est appliqué à imiter des modèles comme 
WyW la “ Littérature syriaque ” de W. Wright et I'11 Histoire 

de l’ancienne littérature chrétienne ” de G. Krüger, résu­
mera l'histoire chrétienne de la langue grecque depuis 

les origines jusqu’à Justinien, c’est-à-dire jusqu’au terme où l’on 
est convenu de fixer la frontière de la littérature byzantine.

Les controversistes comme Irénée, Hippolyte, Origène, on 
indirectement été les historiens littéraires des hérétiques dont ils 
réfutaient les écrits, et l’histoire ecclésiastique leur doit de ne 
s’être point fixée dans le seul genre de la chronique ou de l’hagio­
graphie. Grâce à eux, en effet, Eusèbe de Gésarée, entreprenant 
l’histoire des trois premiers siècles chrétiens, s’est intéressé, en 
même temps qu’aux listes épiscopales et aux persécutions, aux 
“hommes qui en chaque génération, soit sans écrire, soit par 
écrit, avaient prêché la divine parole, et à ceux aussi qui s’étaient 
donnés pour propagateurs des nouveautés, des erreurs et de la 
fausse science” (H. E. i, 1). L'Histoire ecclésiastique d’Eusèbe est 
ainsi pour nombre d’écrits perdus et que nous ne connaissons que

fiar lui, la plus précieuse source historique de la plus ancienne 
ittérature chrétienne. Les historiens ecclésiastiques, postérieurs 

à Eusèbe, comme Socrates ou Sozomène, et les controversistes 
aussi, comme Épiphane ou Léonce de Byzance, ont continué la 
tradition et nous sont par là d’un utile secours. Le De viris illus- 
tribus de saint Jérôme,en 392, inaugura la pure histoire littéraire. 
Toutefois l’autorité de ce premier essai est faible : la matière de 
soixante-neuf de ses notices sur cent trente-cinq est textuellement 
(mais non sans inexactitudes) prise à Eusèbe, et dans les autres où 
le témoignage de Jérôme est indépendant, il convient, ainsi que 
le rappelaient récemment les Bollandistes, de “ le peser avec la 
défiance crue doit inspirer un écrivain qui se montre plutôt publi­
ciste de talent, écrivant au courant de la plume, qu’historien 
consciencieux' et précis. Jérôme a eu chez les Latins une suite de 
continuateurs, dont le premier seul intéresse notre histoire, Genna- 
dius des Marseille en son De viris illustribus (ca. 480). Le De institu- 
tione divinarum litterarum de Gassiodore, composé entre 537 et 
555, est une introduction à l’étude de la Bible qui renferme des 
informations excellentes sur les commentateurs grecs. Le Myrio- 
biblon ou “ Bibliothèque ” de Photius (IXe siècle) est un vaste
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répertoire où Photius décrit en deux cent quatre-vingts articles 
de longueurs fort inégales les manuscrits rares qu'il a réunis dans 
sa bibliothèque ; ces articles comportent une analyse du livre, 
un jugement sur le style et la doctrine, souvent des morceaux 
choisis : borné comme critique, Photius analyse avec soin, et, 
quand il s’agit de livres maintenant perdus, ses descriptions et 
ses extraits sont de première valeur. Suidas |Xe siècle) n’est 
qu’un lexicographe, mais il donne des citations et quelques notices 
bibliographiques empruntées à des sources anciennes. Enfin, un 
auteur syriaque du XlVe siècle, Ebedjesu (f 1318), dans une 
sorte d’inventaire de la littérature syriaque existante de son 
temps, nous a laissé un catalogue des pères grecs traduits en 
syriaque.

Parmi les modernes, l’histoire littéraire chrétienne peut rappe­
ler les noms du cardinal Bellarmin et son De scriptoribus ecelesi- 
asticis (Rome 1613), un livre qui vaut comme initiative et pour 
quelques intuitions. L’érudition du XVIle et du XVIlIe siècles 
nous a donné les travaux de L. E. Dupin, de S. Le Nain de Til- 
lemont, de J. Garnier, de M. Lequien, de D. N. le Nourry, de W. 
Gave de. C. Oudin, de R. Ceillier, de Fabricins, ce dernier repris 
par Harles. Le profit que l’on peut avoir aujourd’hui à consulter 
ces travaux de l’ancienne critique n’est pas négligeable : il est 
d’un haut prix s’il s’agit des mémoires de Tillemont, œuvre d’un 
homme qui avait tout lu et judicieusement, des dissertations de 
Lequien et de Gamier, qui allient si solidement la théologie à 
l’érudition, ou du répertoire de Fabricius Harles, répertoire sans 
critique interne, mais indispensable pour tout ce qui a trait à 
l’érudition matérielle.

L’étude de la littérature ecclésiastique grecque dispose aujour­
d’hui de riches collections de textes imprimés. On peut négliger 
les anciennes comme De la Bigne ou Gallandi, pour se tenir à 
celles de Migne, soit sa “ Patrologie Latine ” (1844-1855), soit sa 
,l Patrologie grecque ’’ (1857-1866) : Migne ne faisait que repro­
duire des éditions antérieures, mais le choix (Pitra le dirigeait) 
en a été judicieux et la réimpression soignée. On exceptera les 
volumes que le successeur de Migne a refaits depuis et qui font 
peu d’honneur à cet entrepreneur ! On conçoit que la critique 
des textes dans les éditions du XVIle et du XVIlIe siècles, même 
chez les Bénédictins français, ait laissé à désirer, au compte de 
ce que l’on exige aujourd’hui des éditeurs: on ne saurait donc 
prendre la collection de Migne autrement que pour un instru­
ment provisoire. D’autre part la critique textuelle de nos auteurs 
n’est scientifiquement cultivée que depuis une vingtaine d’années: 
elle s’est appliquée aux u Pères Apostoliques ’’, aux “ Apologis­
tes”, à Origene, à Théodore de Mopsueste, à saint Irénée. I. Acadé­
mie de Berlin vient d’entreprendre un Corpus des écrivains ecclé­
siastiques grecs des trois premiers siècles, dont le premier volume 
qui parait au moment où j’écris ces lignes nous donne une édi­
tion critique des œuvres exégétiques et homilôtiques d’Kip- 
polyte.



LE PROPAGATEUR 21

Nous assistons ainsi à une renaissance des études d’histoire lit­
téraire ecclésiastique, dont la tradition semblait survivre jadis 
dans le cardinal Pitra uniquement. A Berlin, M. Harnack a inau­
guré en 1882 une collection de “ Textes et recherches pour l’his­
toire de l’ancienne littérature chrétienne ’’, continuée (1897), par 
1’ ‘‘Archive pour les anciens écrivains chrétiens ’’, imitée à Cam­
bridge en 1891 par la collection des “ Textes et études, contribu­
tions à la littérature biblique et patristique ”, que dirige M. Armi- 
tage Robinson. En môme temps que sous sa direction est entre­
pris le Corpus de l’Académie de Berlin, M. Harnack publie (1893, 
1897) sa magistrale “ Histoire de l’ancienne littérature chrétienne 
jusqu'à Eusèbe ”, dont trois volumes seulement ont paru à cette 
heure. L’illustre auteur est un esprit trop sincèrement libéral 
pour s’offenser d’être suivi avec quelque indépendance par ceux- 
là même qui doivent davantage à sa science si pénétrante: nous 
l’avons suivi avec cette indépendance, mais notre présent livre 
se réduirait à bien peu si nous en effacions tout ce que nous lui 
devons. Nous avons en cela pris exemple sur la “ Patrologie" de 
O. Bardenhewer, de Münich (1894): dans un cadre tout tradi­
tionnel l’érudit ecclésiastique a rapporté l’histoire littéraire chré­
tienne grecque, latine, syriaque, arménienne : il a suivi la grecque 
jusqu’à saint Jean Damascene : son livre est une œuvre solide 
plutôt que neuve, mais à laquelle M. Harnack est le premier à 
aimer se référer. L’ “ Histoire de la littérature byzantine de Jns- 
tinien à la fin de l’empire romain d’Orient, 627-1453 ”, de M. 
Krumbacher, de Munich, a fait époque: il vient d’en paraître une 
seconde édition où la littérature théologique byzantine a été trai­
tée par notre confrère A. Ehrhard, de Würzbourg, avec une excep­
tionnelle compétence.

On trouvera dans notre présent livre un exposé rapide de l’état 
des études d’histoire littéraire grecque chrétienne : ce sera moins 
une histoire, qu’une introduction. La psychologie des auteurs et 
l’esthétique des œuvres donneraient lieu à des développements 
dont la place n’est pas ici. La philologie est à créer, car, pour les 
écrivainsqui vont nous occuper, la critique du texte està ses débuts 
et l’histoire de la langue n’existe pas encore. L’histoire des doc­
trines est de la compétence de l’historien des dogmes et doit ici 
même lui être réservée. Il nous restait à classer, à dater, à ca­
ractériser les pièces de cinq siècles de littérature ecclésiastique : 
nous nous sommes appliqué à le faire aussi exactement et sobre­
ment que possible. La bibliographie nous a semblé appeler un 
choix critique : il faut, pensons-nous, se résigner à abandonner 
les livres qui furent bons, mais qui ont été remplacés par de 
meilleurs ; s’il en est un qui tienne lieu de vingt autres, il faut 
citer celui-là seul ; le rappel de tout ce qui s’est écrit sur une 
question n’est utile que si la question n’est pas en core résolue. 
Voilà pour les livres récents. Pour les livres anciens, nous n’avons 
pas tenu à donner ici ce qui était à la portée de chacun ailleurs, 
et excellemment dans le répertoire de l’abbé Chevalier.



22 LE PROPAGATEUR

TABLE DES MATIÈRES

Avant-phopos.
Première période ; lew primlllto

I
Littérature épistolaire.

g 1. Les épitres calholiques. g 2. Les épltres paulines. g 3. Epilre de saint 
Barnabe, g 4. Saint Clément de Home, g 5. Epltres de saint Ignace, g 6. 
Epltres de saint Polycarpe. g 7. Epltres lies Smyrniotes et des Lyonnais, 
g 8. Denys de Corinthe, Sérapion d’Antioche, Polycrate d’Éphèse. g 9. 
Le fragment de Muratori.

II
Origines de l’histoire.

g I. L’évangile avant les Synoptiques, g 2. Les évangiles synoptiques, g 3. Les 
Actes des apôtres, g t. L’évangile selon saint .lean, g 5. Évangiles non 
canoniques, g 6. Actes apocryphes des Apôtres, g 7. Apocryphes clementins. 
g 8. llégésippe et les catalogues épiscopaux, g 9. Actes des martyrs.

111
Prophètes et homélistes.

g 1. Les apocalypses avant l’Apocalypse, g 2. Apocalypse de saint Jean, g 3- 
Apocalypse de saint Pierre, g 4. Le Pasteur d'Hermas. g 5. La prétendue 
seconde épitre de Clément.

IV
Littérature didactique.

g 1. Les symboles, g 2. La"Didaché et les Didascalies. g 3. La littérature gnosti" 
que. g 4. Les presbytres. iPapias. g 5. Les apologistes, jg 6. Saint Justin, 
g 7. Les premiers évêques controversistes. g 8. Monlanistes et anlimonta- 
nistes. g 9. Saint Irénêe.

V
g 1. La Murgie. g 2. La poésie, g 3. L’épigraphie.

Seconde période : d’Hippotyte de Rome à Laden 
d’.t ntloclie

1
Evêques et synodes.

g 1. Évêques grecs de Home, g 2. Évêques d'Egypte, g 3. Saint Denys D’Alexan­
drie. g 4. Paul de Samosate. g 5. Firmilien, Alexandre de J., Béryllos 
Anatolios. g 6. Méthodics d’Olympe.

II
Ecoles et docteurs.

g 1. Caius et les écoles romaines, g 2. Saint llippolytede Rome, g 3. La question 
des Philosophoumena et des Uanones Hippohjli. g 4. Panténe et l’école 
d’Alexandrie, g 5. Clément d’Alexandrie, g 6. Origène. g 7. Les amis 
d’Origène. g 8. Théognoste, Piérios, Jules l’Africain, g 9. Saint Lucien et 
l'école d'Antioche, g 10. Le dialogue De recta in Deumfide.

Troisième période : d’Anawtuwe à Justinien
I

Conciles et canons.
g 1. La littérature des conciles, g 2. Constitutions et canons apostoliques.



LE PROPAGATEUR 23

II
Les historiographes.

g 1. Eusèbe. g 2. Philippe de Side, Hélikonios d« Byzance, g 3. Historiographes 
ariens, g 4 Socrates, Sozomène, Théodoret. g 5. Historiographes nesloriens 
et monophysites. g G. Historiographes catholiques, de Marcien à Justinien, 
g 7. Hagiographes.

III
Liturgies, homélistes, spirituels, poètes.

g 1. Liturgies, g 2. Catéchèses de saint Cyrille de Jérusalem, g 3. Saint Grégoire 
de Nazianze. g 4. Saint Jean Chrysostome. g 5. Homélistes moindres, g 6 
Littérature ascétique, g 7. Poésie.

IV
Théologiens et exégètes.

g I. Athanase et,les Nicéens. g 2. La littérature arienne, g 3. Les Apollinaristes. 
g 4. Les Cappadocians, g 5. Diodore de Tarse et Théodore de Mopsuesle 
g 6. Epiphane et Théophile, g 7. Théodoret. g 8. Saint Cyrille d’Alexandrie, 
g 9. Catholiques et Monophysites. g 10. Le faux Aréopagiie. Notice dus 
PS1UDÉPIGRAPHBS. INDEX BIBLIOGRAPHIQUE. INDEX ALPHABÉTIQUE DES ACTEURS.
Table des matières.

Les Mystères de la Vie Future
LA GLOIRE DE L'HOMME-DIEU

CONFÉRENCES
PRÊCHÉES DANS L’ÉGLISE MÉTROPOLITAINE DE BESANÇON

années 1873 et 1874
Par Monseigneur Besson

évêque de Nimes, Uz 'es et Mais.
1 vol. in-12, prix............................................................................. 0.~5

TABLE DES MATIÈRES
Première conférence. De l’état actuel des doctrines et des mœurs. 

—Ile conférence. La connaissance de l’âme démontre son 
immortalité.—life conference. L’immortalité de l’âme dé­
montrée par la notion de la justice.—IVe conférence. L’im­
mortalité de l’âme démontrée par le témoignage des hommes. 
—Ve conférence. La fausse notion de la vie future.— 
Vie conférence. La vraie notion de la vie future.—Vile con­
férence. La mort.—Ville conférence. De la résurrection des 
morts.—IXe conférence. Du jugement particulier. — Xe con­
férence. Le jugement dernier.—Xle conférence. Du purga­
toire.—Xlle conférence. Du soulagement des âmes du Pur­
gatoire.—XHIe conférence. De l’enfer.—XlVe conférence. 
Des peines de l’enfer.—XVe conférence. L’éternité des peines 
démontrée parla passion de Jésus-Christ.—XVIe conférence 
Le ciel.



24 LE PROPAGATEUR

OUVRAGES SUR LA PASSION
DB

NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST
ABT (le P.), S. J.—Chemin de 

la croix du prêtre, du religieux 
et des âmes qui sont consacrées 
à Dieu ou qui aspirent à la per­
fection; broch. in-18 45 p. $0.10

ALCAN (Eugène).—La flore 
du Calvaire, traits caractérisé 
que de quelques voies doulou­
reuses; 1 vol. in-12, 320 pp. 0.75

BEAUDRAUD (le P.), S. J.- 
L'Ame sur le Calvaire considé­
rant les souffrances de Jésus- 
Christ et trouvant au pied de la 
croix la consolation dans ses 
peines avec des prières, des pra­
tiques et des histoires sur les dif­
férents sujets; 1 vol. in-12.. 0.40

B0L0 (l’abbé). — La Résurrec­
tion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ; 1 vol. in-12...........  O.GS

—La Tragédie du Calvaire;
1 vol. in-12......................... 0.63

BRONCHAIN (le P. L.) ré- 
demptoriste. — Les enseigne­
ments du chemin de la croix. 
Méthode pour parcourir avec 
fruit les stations de la voie 
douloureuse; 1 vol.grd in-32, 
500 pages............................ 0.40

—Au pied du Crucifix Lec­
ture» et prières ; 1 vol. petit 
in-18, 140 pages.................  0.15

—L'Ecole de la voie doulou­
reuse, ou l’âme méditant les vé­
rités du salut sur le chemin du 
calvaire; 1 vol.in-32,138 p. 0.10

BULO (l’abbé). - L'Office de 
la semaine sainte ou quinzaine 
de Pâques en latin et en fran- 
çois selon le Missel et le Bré­
viaire de Rome. Edition très 
complète, augmentée de pieuses 
pensées, d’instructions et de ré­
flexions ;Grd in-18 gros carac­
tère, reliure basane noire, tr. 
rouge................................... 1.00

Le même, in-18, caractère Un, 
reliure basane noire, tr rge 0.60

CHARDON (le R. P.)—La croix 
de Jésus ou les divines affinités 
de la grâce et de la croix ; 2 vol 
in-18...................................  150

—Le Chemin de la croix offert 
pour la conversion des pé­
cheurs; brochure de 30 pages.

CLEMENS (le R. P.Chs,)CS 
S. R. L'Amour du divin Crucifié,
méditations sur la douloureuse 
passion de N.-S Jésus-Christ; 
1 fort vol. in 8°.................. 1.50

LE COURTIER(Mgr)-L A Pas­
sion de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ selon la concorde évan­
gélique ; 1 vol in-12..........  0.63



LE PROPAGATEUR 25

CRASSBT (le R P.)-Médita- 
tions sur la Passion de Notre- 
Seigneur Jésus - Christ, pour 
tous les jours du carême ; 2 vol. 
in-16 de 300 pages.............  1.50

DEBENEYll’abbé).—Jésus, la 
Voie, la Vérité, la Vie de nos 
âmes. Nouvelles petites confé­
rences pour lectures du carême! 
1 vol. in-16 de 350 pages... 0.G3

GROU (les Pères Marie et 
Jean-Nicolas), S.J. Jésus on croix 
ou la science du Crucifix en for­
me de méditation; 1 vol. in-18 
250 pages........................... 025

HULST (Mgr d’).— Le plus 
heau des livres, le Crucifix don­
nant ses leçons à tous, par l’au­
teur des ferventes communions. 
1. vol. in-18, 0.38 Relié...... 0.63

MARCHETTI (l’abbé). - La 
Passion méditée d’après les qua­
tre évangélistes, ou élévations 
pour chaque jour du carême 
sur les souffrances et la mort 
de Notre-Seigneur ; In-18.. 0.50

OLIVIER (le R. P.)—Conféren­
ce de Notre-Dame de Paris, ca­
rême 1897. L’Eglise, 8 fascicu­
les in-8°..............................  0.40

—La Passion, essai historique 
lime mille ; 1 vol. in-12.......1.00

—La douloureuse Passion de
Notre - Seigneur Jésus Christ 
d’après les méditations d’Anne- 
Catherine Emmerich ; 1 vol. 
in-18....................................  0.50

Quinzaine de Pâques : offices

pour le temps pascal, à l’usage 
de Rome ; entièrement refondus 
d’après les éditions les plus ré­
centes du Bréviaire et du Missel 
romain, augmentée de l’exercice 
du chemin de la croix ; 1 vol. 
in-32, 735 pp. rel. basane... 0.60

RAMBOUILLET (l’abbé). - 
Lectures SUT la passion de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ disposées 
pour tous les jours du carême ; 
1 vol. in-12, 360 pages......  0.75

SAINT FRANÇOIS DE SALES.
—De la croix: t vol. in-16, carré 
570 pages............................ 0.75

S. LAURENT JUSTINIEN.- 
L’Agonie triomphante ou Jesus- 
Chi ist et l’Eglise glorifiés par la 
croix ; 1 vol. in-12..........  0.88

S. LEONARD DE PORT-MAU­
RICE.—Le chemin de la croix en­
seigné ; 1 vol. in-32,175 pp. 0.15

SERAPHIN (le R. P.), passio­
nate-— Réflexions pieuses sur la 
passions de Jésus-Christ,pour en 
faciliter la méditation aux fidè­
les ; 3 vol. in-12, 395 pages. 1.50
VENTURA!le R.). -Conférences 

sur la passion de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ; 2 vol. in-8", avec 
30 v/„ remise...................... 2.50

WEGENER (le R.P. Thomas), 
O. S. A. — Vie merveilleuse in­
térieure et extérieure de la ser­
vante de Dieu sœur Anne-Ca­
therine Emmerich, de l'ordre 
de Saint-Augustin ; 1 vol. in,12, 
412 pages...........................  0.75



26 LE PROPAGATEUR

L’AGONIE

TRIOMPHANTE
ou

.JESUS-CHRIST ET L’EGLISE
GLORIFIÉS FAR LA CROIX

SAINT LAURENT JUSTINIEN
Patriarche de Venise

ouvrage traduit du latin pour la première fois
PA It

M. L. CAILLET
Professeur à V Institution N. D. d1 Auteuil
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r,'^N publiant cette traduction d’un nouvel opuscule de saint 
Laurent Justinien, nous ne craignons pas de dire que 
nous offrons aux lecteurs chrétiens le récit le plus tou­
chant et le plus intéressant, la méditation la plus utile à 

leurs progrès dans la perfection, la preuve la plus convaincante 
de la vérité de la Religion qu’ils ont le bonheur de pratiquer.

Dieu a mis, dans le cmur de tout homme venant en ce monde, 
une fibre particulière qui tressaille de joie ou de douleur, lorsqu’il 
est témoin du bonheur ou du malheur d’un de ses semblables. 
Quiconque n’a point laissé cette corde se détendre sous le choc 
des passions mauvaises, éprouve cette sympathie pour les mem­
bres de la grande famille humaine dont il fait partie. Cet intérêt 
que l’on porte à autrui est beaucoup plus vif pour les peines que 
pour les joies, parce que, hélas 1 sur cette terre d’exil la somme des 
maux l’emporte de beaucoup sur celle des biens. Aussi la repré­
sentation des infortunes humaines, par la peinture ou la sculpture, 
émeut toute âme bien née, et cause toujours en elle une pitié qui 
n’est pas sans plaisir. Mais c’est surtout au théâtre que cette sym­
pathie s’exerce et se développe, parce que nous n’y voyons pas 
seulement la forme et la figure de l’homme, mais encore les mouve­
ments de son cœur. Nous aimons à entendre le récit des malheurs 
de nos semblables, à nous mettre à leur place par la pensée, 
à gémir sur leur sort, sutont si ce sont des personnages d’un haut 
rang et qui n’ont pas mérité leurs disgrâces. Or, voici que les anna­
les du monde nous présentent un drame, dont le héros fut le plus 
saint, le plus juste, le plus innocent des hommes, et dont les souf-
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frances furent inouïes et poussées au-delà de ce que la pensée 
peut imaginer.

“ Un roi, dit saint Liguori, possesseur de nombreux Etats, n’avait 
qu’un fils, mais si beau, si aimable, si parfait qu'il faisait ses 
délices et celles de toute sa cour, et qu’il l’aimait comme lui-même. 
Ce jeune prince avait tant d’affection pour un esclave, que, celui- 
ci ayant été condamné à mort pour un crime affreux, il s’offrit 
de mourir à sa place. Le monarque, strict observateur de la justi­
ce, consentit au généreux dévouement de son Fils bien-aimé, pour 
racheter l’esclave du supplice qu’il avait mérité. Ain^i fut fait: le 
Fils unique du Roi mourut de la main du bourreau, et l’esclave 
criminel demeura libre II...”

N’est-ce pas là un drame unique dans l’histoire; n’est-ce pas là 
le sujet de la plus touchante tragédie qui fût jamais? Eh bien! 
ce drame sanglant s’est accompli sur le Calvaire, et chacun de 
nous peut se dire en toute vérité:je suis cet esclave coupable 
pour lequel le Fils du Roi immortel des siècles s’est volontaire­
ment immolé. Cependant, nous courons au théâtre, nous nous 
pressons pour voir représenter des malheurs imaginaires, afin 
d’éprouver des émotions aussi fugitives que la cause en est men­
songère et souvent indigne d’un homme sérieux. Ah! n’abusons 
point ainsi du don de Dieu ; et s'il nous a faits sensibles et bons, 
tournons nos pas et nos regards vers le Calvaire : que le drame de 
la Croix soit, de notre part, l’objet d’une sainte curiosité, et ce 
spectacle nous pénétrera d’une compassion mêlée de suavités 
incomparables, parce que nous sentirons la charité de Jésus-Christ 
presser notre âme, et l’embraser du feu qu'il est venu lui-même allu­
mer sur la terre.

La lecture de la sainte Passion de Jésus Christ doit exciter au 
plus haut point notre pitié et notre intérêt; mais elle est encore 
pour nous la leçon la plus utile, la consolation la plus solide, le 
moyen le plus sûr pour arriver à la perfection à laquelle nous 
sommes tous appelés. En effet, la Passion du Sauveur, bien médi­
tée, nous fera comprendre la grande loi de la souffrance, de l’ex­
piation st du sacrifice. C’est une condition de notre nature déchue 
d’être éprouvée sur la terre pour jouir après cette vie d’un bonheur 
parfait et d’une gloire éternelle. Cette loi est dure,direz-vous; mais 
c’est une loi, et le divin Législateur qui vous l’impose, l’a subie 
le premier. Si vous vous étonnez de cette nécessité, écoutez ce 
qu’il dit aux disciples d’Emmaüs qui ne comprenaient rien à ce 
myslère ; ô insensés, dont le cœur est si lent à croire ce que les prophètes 
ont annoncé ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrit ces choses pour entrer 
dans sa gloire ? “ La vie et la vie des chrétiens, dit Pascal, est un 
temps d’épreuve, un combat continuel, un sacrifice enfin qui 
s’achèvera par la mort à l’imitation de la vie et de la mort de 
Jésus-Christ qui ont été un seul et même sacrifice." Puisque la 
souffrance est une loi à laquelle nul ne peut se soustraire, qu’elle 
consolaiion u’est-ce pas pour un chrétien de pouvoir rendre ses dou­
leurs méritoires en les unissant à celles du Christ, en les endurant 
avec cette soumission et cette patience dont le Christ nous a donné
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l’exemple ï Ne nous étonnons donc point des adversités de tout 
genre dont la vie est semée. Qui de nous oserait se plaindre de 
souffrir, en voyant le Roi du ciel et de la terre, après avoir été 
pendant toute sa vie en butte aux persécutions des méchants, 
mourir sur un gibet infâme entre deux scélérats? Et cependant, 
nous entendons quelquefois des bouches chrétiennes d’ailleurs 
s’écrier dans des moments de détresse : qu’ai-je donc fait, pour que 
le bon Dieu m’accable ainsi?—Vous n’avez peut-être rien fait 
qui mérite le malheur qui vous afflige; je n’examine point cette 
question ; mais le divin Sauveur, qu’avait-il fait.? Il avait passé 
sa vie à faire le bien. Le joug qu’il a porté, prenez-le sur vous, 
portez-le, sinon avec joie, du moins avec résignation, et il vous de­
viendra doux et léger.

Ne nous scandalisons point, non plus, des tribulations auxquel­
les la Religion et ses ministres peuvent être exposés. L’Eglise 
aussi est soumise à la loi de l’épreuve et du sacrifice ; elle souffre 
aussi à l’exemple de son divin Epoux. Mais rassurons-nous ; sous 
l'action de la Providence, les plus grands maux sont un achemi­
nement vers le bien et Dieu saura rendre à son Epouse la gloire 
et l’éclat dont il aime à la voir parée. Que le passé, à cet égard, 
nous réponde de l’avenir.

La Passion méditée nous donne l'intelligence de la loi du sacri­
fice, et nous console des misères sans nombre dont la vie est 
semé. Mais ce ne sont pas là les seuls fruits de la Croix, de cet 
arbre divin planté sur le Calvaire pour être un spectacle au monde 
entier. Notre bon Maître, qui pouvait nous racheter par un seul 
acte de sa volonté, n’a voulu tant souffrir que pour attirer notre 
pensée sur ses douleurs, nous embraser par là d’amour pour lui, 
et nous rendre ainsi capables de pratiquer toutes les vertus qu’il 
nous a enseignées. Aussi tous les Saints reconnaissent-ils qu’ils 
sont redevables de leurs progrès et de leurs mérites à la médita­
tion des souffrances de Jésus-Christ. C’est en contemplant les 
douleurs de l’Homme-Dieu, qu’ils se sont élevés aux vertus les 
plus héroïques. Saint Bernard ne voulait que Jésus crucifié. 
Saint Bonaventure protestait qu’il avait tout appris devant l’image 
sacrée du Sauveur souffrant. Plus d’une fois on surprit saint 
François d’Assise arrosant de ses larmes son Christ, et s’écriant 
avec transport : Oh 1 que l’amour est peu aimé ! La séraphique 
sainte Thérèse, à la vue d’un Dieu mourant pour l'homme coupa­
ble, en était venue à ce degré d’amour pour Dieu, qu’elle désirait 
être immortelle, afin de toujours souffrir pour lui et de témoigner 
ainsi plus parfaitement son amour à Celui qui l’avait tant aimée. 
Souvent elle s’écriait, dans sa généreuse ardeur : ou souffrir ou 
mourir I Qui inspirait à sainte Chantal tant de dévouement pour 
les pauvres et les infirmes, sinon la pensée du Dieu qui avait tant 
souffert pour les pécheurs ? Tout devient possible à celui qui 
aime ; et comment ne pas aimer Dieu, quand on lit, quand on mé­
dite la Passion de Jésus-Christ ? Aussi saint Augustin, convaincu 
que l’amour puisé au pied de la Croix peut élever l'homme à la 
plus haute perfection, nous assure-t-il qu’une seule larme versée
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au souvenir de la Passion de Jésus Christ vaut plus qu’un pèleri­
nage à Jérusalem, plus qu’une année du jeûne le plus rigoureux. 
Ne nous étonnons donc pas, si, depuis dix-huit siècles, le Dieu du 
Calvaire se suscite des Apôtres, des Martyrs, des vierges, des ser­
viteurs de son humanité dans la nôtre ; et si nous demandons à 
tous les possédés de cette folie, d'où leur vient l'idée et le courage 
de leurs vertus, ils nous répondront avec la simplicité de leur foi : 
un Dieu est mort pour nous.

Ceci nous conduit à l’une des preuves les plus solides de la vé­
rité du christianisme. Laissons parler une bouche éloquente de­
vant laquelle la nôtre ne ferait que bégayer ; écoutons à ce sujet 
le Chrysostôme de notre siècle : “ Que me direz-vous qui me tou­
che et ébranle ma foi ? A un point donné de l’histoire, une régé­
nération morale s’est accomplie dans l’humanité ; elle a pris nais­
sance sur la montagne du Calvaire, au pied d’une croix où fut 
attaché nu. misérable et abandonné, celui qui se disait le Fils de 
Dieu et le fils de l’homme, vrai Dieu et vrai homme, envoyé dans 
la chair pour expier les pêchés du monde et le ramener par ce sa­
crifice à la crainte et à l’amour de Dieu. Quiconque a détourné 
la tête de ce drame sanglant est demeuré ce qu’il était, un homme 
d’orgueil et de volupté ; quiconque le regarde après tant de siècles 
y puise une vertu de transformation qui l’incline à devenir hum­
ble, doux, chaste, saint, ami de Dieu et serviteur de ses frères, dé­
taché de ce monde qui passe comme une figure, et l'œil ouvert 
avec une sereine joie sur l’aube blanchissante de l’Eternité. Que 
peut le raisonnement contre une semblable expérience T Tant 
qu’une autre source de régénération morale ne s’ouvrivra point 
sur la terre, la mort de Dieu restera ce qu’elle est, une idée subli­
me démontrée par une plus sublime réalité. On ne la fuira que 
pour y revenir ; on ne la blasphémera que pour la mieux adorer. 
Pendant que les passants crieront à la victime : Vas, si tu es le Fils 
de Dieu, descends de la croix, le Romain frappera sa poitrine, en 
disant : Celui-là était vraiment le fils de Dieu.”

“ Ecoutons encore ces paroles d'un philosophe du XVIIle siècle 
qui fut l’ornement de notre pays par son talent, et le malheur par 
l’autorité de son incrédulité. Cette âme, flottante jusque-là entre 
la vérité et l’erreur, après la lecture de l’Évangile perdit tout à 
coup son hésitation ; et, d’une main ferme comme celle d’un mar­
tyr, le philosophe écrivit la page d’un théologien, une page qui se 
termine par ces paroles que toutes les voûtes de la chrétienté 
répéteront jusqu’au dernier avènement du Christ : Si la vie et la 
mort de Socrate sont d’un sage, la vie et la mort de Jésus sont 
d’un Dieu.’’

Nous avions donc raison d’avancer que ce livre de l’Agonie 
Triomphante était la lecture la plus touchante et la plus utile que 
l’on pût proposerà tout homme sérieusement occupé deson salut. 
Quoique nous n’ignorions pas qu’il existe plusieurs ouvrages de 
ce genre, dont nous sommes loin de contester le mérite, nous 
avons cru rendre service aux âmes pieuses, en publiant cette his­
toire douloureuse de la Passion de Jésus-Christ. Le succès de nos
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premiers essais nous a encouragé, et l'accueil bienveillant fait à 
l'.4r6re de Vie a redoublé notre affection pour notre saint auteur. 
Puis, nous avons lu plusieurs opuscules sur la Passion, et entre 
autres l’amour des âmes de saint Liguori, et nous avons vu que 
dans la plupart de ces ouvrages saint Laurent Justinien était lar­
gement mis à contribution. Nous avons jugé que l’on nous sau­
rait gré de publier une édition française d’un ouvrage latin dont 
le texte avait donné lieu à de si intéressants plagiats. Nous 
croyons enfin qu’il est toujours avantageux aux personnes pieuses 
de varier leurs lectures sur le môme sujet ; parce que l’on s’habitue 
aisément à lire avec moins d’attention et peu de profit un livre 
que l’on a toujours eu dans les mains.

La sainte Passion de Jésus peut être comparée au diamant le 
plus précieux, taillé de diverses manières par différents lapidaires. 
Or; tel aime que la pierre lui soit présentée avec de large facettes 
qui lui envoient la lumière en rayons compactes et éblouissants ; 
tel autre, au contraire, préférera une taille plus multipliée qui 
divise les faisceaux lumineux et ménage sa vue plus faible et plus 
sensible. Les âmes fortes et habituées aux méditations profondes 
admireront dans l’Agonie Triomphante des aperçus sublimes, des 
pensées hardies ; les cœurs encore tendres et timides, moins for­
més à la pratique de l’oraison, y trouveront une source abondante 
de réflexions simples, affectueuses et touchantes ; tous enfin y 
puiseront de nouveaux motifs d’aimer Dieu. C’est là le but que 
doit se proposer tout livre de piété. Si celte nouvelle traduction 
contribue à ranimer dans quelques âmes le feu sacré de l’amour 
de Jésus crucifié, nous nous croirons suffisamment récompensé 
des peines que nous a coûtées ce travail, et nous en bénirons Ce­
lui à qui revient tout honneur et toute gloire.

L’EGLISE, OEUVRE DE L’HOMME-DIEU
CONFÉRENCES PHÉCHÉES A LA MÉTROPOLE UE RESANÇON 

Par Mgr BESSON, kvéqük de Mmes, uzks et a lais 

1 vol. in-12...................................................................................  $.75

TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES
Première Conférence
NOTION DE L’EGLISE

Objet et importance de cet enseignement. — Ordre et suite des 
matières.—Qu’est-ce que l’Eglise ?

Ire Partie.—L’Eglise d'après la langue : Etymologie du mot, dé­
finition de la chose, étendue de l’idee, tout rappelle le nom et 
l'œuvre de l’Homme-Dieu.

2e Partie.— L’Eglise d'après l’Ecriture.—1° Dans les figures qui la 
concernent, soit dans l’Ancien Testament, soit dans le Nouveau,
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2° dans les paraboles qui représentent sa mission, 3° dans les 
titres et les noms qu’elle a reçus, on voit partout reluire la pensée 
et l’œuvre de l’Homme-Dieu.

3e Partie.—L'Eglise d'après la théologie.—Développements que la 
science donne à cette question, pour faire ressortir la pensée et 
l’œuvre de l’Homme-Dieu.

Conclusion. L’Église est l’incarnation permanente de l’Homme- 
Dieu ; soyons de l’Eglise pour servir dignement et notre temps et 
notre pays.

Denxième Conléreuce
NOTION DE L’ÉGLISE

Pourquoi l’Église ? Pour appliquer les mérites de l’Homme-Dieu 
tant à l’humanité en général qu’à chaque homme en particulier.

Ire Partie.—Nécessité de l'Eglise comme société. —Elle satisfait 
seule le besoin d’harmonie et d’union qui est au fond de l’huma­
nité. Le contentement parfait de ce noble instinct n’est qu’une 
illusion dans l’ordre politique et social ; mais l’Église, par la com­
munion qui existe entre ses membres, rapproche les hommes par 
la pensée, les unit par le sentiment, et les pousse ensemble à leur 
destinée.

2e Partie. — Nécessité de l'Église comme autorité.— Elle seule 
donne à l’homme un maître qui enseigne son esprit, un guide 
qui dirige et soutient son cœur, une vie qui lui assure la félicité. 
Élle est la vérité, la voie, la vie.

Conclusion. Le spectacle que le monde offre après l’encyclique 
du 8 décembre 1864 atteste, au besoin, la nécessité de l'Eglise pour 
continuer l’œuvre de l’Homme-Dieu.

Troisième Conléreuce 
NOTION DE L’ÉGLISE

Où va l’Eglise ? A la sanctification de l’homme, car, hors de 
l’Eglise, c’est-à-dire hors de l’Homme-Dieu, pointée salut.

Ire Partie.—Rien déplut certain que cette maxime ; elle est fon­
dée sur l’Ecriture, sur l’enseignement des pères et sur les données 
mêmes de la raison.

2e Partie.—Rien de plus mystérieux que l'application de cette 
maxime, car on est arrêté 1° par le mystère de la grâce, 2° par le 
mystère de la bonne foi, 3° par le mystère de la mort.

Conclusion. Adorons la justice de l’Homme-Dieu, mais ne 
jugeons pas ses mystères.

Quatrième Conférence 
NAISSANCE DE L’ÉGLISE

LES APÔTRES
L’Eglise est à la fois humaine et divine comme son auteur. 

Rien de plus grand si on en considère le plan et l’annonce ; rien 
de plus petit si on en considère la naissance.
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Ire Partie.—Comment l’Eglise a ilè attendue et prédite—Beauté, 
étendue et durée de ce grand ouvrage. Dieu veut, par l’Eglise, ré­
générer tout l’homme, étendre cette régénération à toute la terre, 
et la faire durer dans tous les temps.

2e Partie.—Comment l'Eglise a été fondée et établie.—Faiblesse des 
instruments et néant des moyens. Les instruments ne sont ni des 
génies, ni des princes, ni des savants, ni des hommes du monde, 
mais des misérables pêcheurs ; les moyens ne sont ni l’or, ni l’argent, 
ni la politique,ni la science, ni l’attrait d’une doctrine séduisante, ni 
la force publique,mais moins que rien,c’est-à-dire la parole et la foi.

Conclusion. Fiez vous à ces bateliers devenus des apôtres j il ne 
leur reste plus de l’homme que la foi, et c’est leur foi qui va sau­
ver le monde.

Cinquième Conférence
NAISSANCE DE L’ÉGLISE

LE PAPE

Le pape ne saurait être séparé de l’Église, ni Pierre des apôtres: 
consultons là-dessus l'Évangile et l’histoire.

Ire Partie.—Qu’est ce que Pierre d'après l'Évangile 1 Cest le pape 
Vérité établie par le nom que Jésus-Christ lui donne, par la préfé­
rence qu’il témoigne, par les promesses qu’il lui a faites, par les 
privilèges qu’il lui confère.

2e Partie.—Qu’estce que le pape d'après P histoire ? Cest Pierre.— 
Pierre vit encore,car l’histoire m’apprend qu’il est toujours à Rome, 
qu’il n’a pas cessé d’exercer une primauté d’honneur et de juri­
diction sur toute la terre, et que, placé comme un signe de con­
tradiction entre les bons et les méchants, il est à la fois l’objet de 
l’amour le plus ardent et de la haine la plus vive.

Conclusion. La fondation de la papauté est divine comme le 
ministère des apôtres.

Sixième Conférence
DES FAUSSES EGLISES

Le ministère des apôtres et la fondation de la papauté suffisent 
pour faire discerner les fausses églises de la véritable.

Ire Partie.—Les églises hérétiques,ne voulant pas être enseignées 
par les apôtres, cherchent toute leur autorité dans la Bible, et 
l’interprètent, les unes avec l'inspiration individuelle, les autres 
avec la raison privée. Elles aboutissent ainsi, les premières à l’illu­
minisme le plus ridicule, les secondes au rationalisme le plus 
radical, celles-là parce qu’elles abdiquent la raison, celles-ci parce 
qu’elles abdiquent la foi, les unes et les autres parce qu’elles ne 
veulent pas être enseignées : c'est le dernier excès de la licence.

2e Partie.—Les églises schismatiques, ne pouvant pas supporter 
le gouvernement du pape, tombent, comme les Grecs, sous le joug 
du sultan, ou, comme l’église russe, sous le joug du czar, tandis 
que, par un autre despotisme, elles imposent elles-mêmes à la
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couronne le joug de l’anglicanisme en Angleterre, et celui du 
presbytérianisme en Ecosse : c'est le dernier excès de la servitude.

Conclusion. Si l’hérésie et le schisme étaient la véritable église, 
l’Eglise n’aurait plus de symbole, et les moindres employés de 
l’Etat seraient ses maîtres.

Septième Conférence 
DE LA VERITABLE ÉGLISE

Elle doit être une, elle doit être catholique, elle doit être apos­
tolique.

1re Partie.—Comment l’Église romaine possède l’unité de droit 
et de fait, qui relie le présent au passé dans le temps, et les hom­
mes entre eux dans l’espace, tandis que le schisme et l'hérésie 
n’ont aucun lien, ni dans le présent ni dans le passé.

2e Partie.—Comment l’Eglise romaine possède la catholicité, 
expansion merveilleuse qui lui donne de s’épanouir dans tous les 
Etats et sous tous les soleils, tandis que le schisme languit sous le 
sceptre qui le protège, et que l’hérésie sème, avec ses bibles, son 
esprit de controverse et de division.

3e Partie.—Comment l'Eglise romaine possède Uapostolicitè, 
parce qu’elle seule remonte depuis Pie IX jusqu’à saint Pierre, 
par la suite non interrompue des papes, qui se sont assis au môme 
siège et qui se sont transmis la même doctrine.

Conclusion. L’Eglise romaine est la véritable Eglise.
Huitième Couférence

DE L’ORDONNANCE DE L’EGLISE
Entrons dans cette institution marquée à des signes si divins, et 

étudions-en l’ordonnance et les mouvements, tant dans l’ordre 
spirituel que dans l’ordre matériel.

Ire Partie.—Dans son ordonnance spirituelle, tout se rapporte à 
l’Homme-Dieu, le souverain prêtre, autour duquel gravitent toutes 
les intelligences et se graduent tous les ministères : en haut, le 
pape, l’évêque, le prêtre ; en bas, le diacre, l’acolyte, le clerc.

2e Partie.—Dans son ordonnance matérielle, tout se rapporte à 
l’autel sur lequel l'Homme-Dieu réside et s’immole. Le chant, la 
musique, le dessin, la peinture, tous les arts servent et glorifient 
le Seigneur et attestent sa présence.

Conclusion. L’Homme Dieu n’est vraiment adoré et parles 
esprits et par les corps que dans l’Eglise catholiqde.

Neuvième Conférence 
LA SAINTETÉ DE L’ÉGLISE

Après les preuves extérieures et préliminaires de la divinité de 
l’Église, il convient d'aborder les preuves intérieures et directes 
de ce grand sujet. La première est la sainteté de l’Église.

1re Partie.—Cette sainteté a pour principe Cambition de ressem­
bler à l'Homme-Dieu, car telle est la vocation du chrétien, générale 
pour tous les hommes, particulière pour chacun d’eux, choisie et 
réservée pour les âmes d’élite.
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2e Partie.—Elle a pour moyen l'union avec VHomme-Dieu, restau­
rée par les sacrements des morts, entretenue et vivifiée par les 
sacrements des vivants, et dont on ne trouve plus dans les com­
munions séparées que l'ombre effacée et les sigins imparfaiis.

3e Partie.—Elle a pour instruments les prêtres de l'Homme-Dieu. 
Respect au sacerdoce, qui est toujours saint ; pitié pour le prêtre, 
qui peut être pécheur, mais qui, même sans vocation, accomplit 
un bien réel.

4e Partie.—Elle a pour effets les vertus de l'Homme-Dieu. Outre 
la sainteté commune à tous les chrétiens, c’est la sainteté propre 
aux héros de la science, de la charité, de la pureté, de la force, de 
la liberté, qui sont les saints de l’Église.

Conclusion. L’Église possède véritablement les secrets de la 
sainteté que l’Homme-Dieu a révélés au monde.

Dixième Conférence
LA PAROLE DE L’EGLISE

Étude sur l’infaillibilité que l’Homme-Dieu lui a donnée.
1re Partie.—L’Église a besoin de l’infaillibilité, car si la famille, 

l’école, le tribunal, l’État, revendiquent justement une infaillibilité 
fictive, la raison veut que l'Église possède une infaillibilité réelle.

2e Partie.—L’Église réclame l'infaillibilité, bien différente de 
l’hérésie, de la philosophie, de la politique, à qui le sens commun 
ne permettrait pas même d’y prétendre.

3e Partie.—L'Eglise possède l'infaillibilité, car l’Homme-Dieu la 
lui a promise ; il en a déterminé l’objet, choisi les organes, et 
marqué la durée.

4e Partie.—L’Eglise exerce l’infaillibilité dès le commencement, 
tantôt par la bouche des conciles, tantôt par la bouche des papes, 
toujours avec l’autorité du saint-siège. L’infaillibilité, privilège de 
l’Eglise enseignante, est le trésor de l’Eglise enseignée.

Conclusion. Si l’Eglise n’est pas infaillible, ce n’est pas assez de 
n’être plus chrétien, il faut être athée ; si l’Eglise est infaillible, 
ce n’est pas assez de croire en Dieu, il faut croire à l’Eglise.

Onzième Conférence
LA PAROLE DE L’EGLISE

Etude sur l’immutabilité qui caractérise l’enseignement de 
l’Eglise.

Ire Partie.—Le génie des peuples divers qui reçoivent cette parole 
ne l’a diversifiée nulle part.

2e Partie.—La malice des hérésies qui l’attaquent n’en a point 
altéré la pureté.

3e Partie.—La critique des sciences qui la contredisent n’en a 
point affaibli l’autorité.

4e Partie__Le temps, qui entraîne tout, en a respecté la solidité.
Conclusion. Cette parole immuable n’est donc pas immobile, 

puisqu’elle a grandi dans le terrain le plus r* belle, - n dépit de 
i’héresie et de la science, et au milieu des revolutions qui ont dé­
raciné les impires.
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Douzième Conférence
DE LA SOUVERAINETÉ DE L’ÉGLISE

L’Eglise, qui vit de la vie de l’Homme-Dieu, et qui parle sa pa­
role, règne eu son nom sur les âmes. Etude sur la nature, la des­
tinée ei l’exercice de cette souveraineté.

1 re Partie.—La souveraineté de l'Eglise est spirituelle par essence : 
elle demande, à ce titre, la liberté de la parole, de la grâce et de 
la vertu, pour enseigner les hommes, les convertir et les rendre 
parfaits ; mais elle demande aussi à se défendre au besoin par la 
force contre la force, dans l’intérêt même des droits sacrés de la 
conscience et de la liberté des âmes.

2e Partis:—La destinée de cette souveraineté est d'être mêlée aux 
affaires du monde. Il faut savoir, par conséquent, comment les 
deux puissances se distinguent, comment elles se rapprochent, et 
enfin comment elles peuvent se trouver réunies.

3e Partie.—L'exercice de cette souveraineté implique le triple pou­
voir de faire des lois, d’administrer des intérêts et d’appliquer des 
peines.

Conclusion. Soit que l’Eglise revendique tous ses droits, soit 
qu’elle renonce volontairement à les exercer, elle se montre la 
plus équitable des souveraines aussi bien que la plus prévoyante 
et la plus douce des mères.

Tri zièiue]Conférence
LES ŒUVRES DE L’ÉGLISE

DANS L’ORDRE NATUREL ET HUMAIN

Les œuvres humaines de l’Église ne sont que des bienfaits, et 
ces bienfaits forment l’histoire même de la civilisation chrétienne.

Ire Partie—Ce sont des œuvres de justice, car c’est à l’Église que 
l’esclave doit sa liberté, la femme sa dignité, l’enfant son édu­
cation. En outre, elle a affranchi la terre, garanti la propriété, 
diminué l’usure, encouragé et béni partout la communauté des 
intérêts.

2e Partie.—Ce sont des œuvres de charité. Les unes sont passagè­
res, comme le droit d’asile, la paix et la trêve de Dieu, la chevale­
rie ; les autres permanentes, comme le monastère, qui répond aux 
besoins des âmes d’élite, l’école, qui satisfait aux exigences de 
l’esprit, l’hospice, qui assure au corps infirme, malade ou mourant, 
un asile, des remèdes et des serviteurs dévoués.

Conclusion. L'Eglise, conformément aux instructions de 
l’Homme-Dieu, n’a pas cessé de passer en faisant le bien et en 
soulageant tous les malheureux.

Quatorzième Conférence 
LES OEUVRES DE L’EGLISE

DANS L’ORDRE SURNATUREL ET DIVIN

Ces œuvres ont pour théâtre,comme celles de l’Homm' Dieu,soit 
la matière, soit l’esprit ; ce sont des miracles et des conversions.
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1 re Partie.-Des miracles opérés dans l'Eglise.—Ce pouvoir était né­
cessaire à l’Eglise, l’Homme-Dieu le lui a promis, l’Homme-Dieu 
le lui a donné. Les miracles de 1’ Église sont de deux sortes : les 
miracles apostoliques et les miracles ecclésiastiques. Les premiers, 
destinés à établir l’Eglise, sont plus généralement connus, les se­
conds, accomplis en faveur d’un peuple, d'une cité, d’un individu, 
ou en confirmation d'un point de doctrine, gardent un caractère 
privé et local, mais leur certitude et leur autorité n’en sont point 
diminuées.

2e Partie.—Des conversions opérées dans l'Eglise.— Ces prodiges, 
plus étonnants que les précédents, apparaissent avec tout leur éclat 
dans la pénitence de saint Augustin, dans les travaux de saint 
Ignace, et dans les extases de sainte Thérèse. L’Église opère des 
conversions dans l’enfance, dans la jeunesse, dans l’âge mûr, en 
changeant l’homme au sein du christianisme, ou en le ramenant de 
l’erreur à la vérité ; enfin, elle le sauve encore à l’heure de la mort.

Conclusion. Les pouvoirs divins que l’Homme Dieu a exercés 
dans le monde sont toujours entre les mains de l’Eglise.

Quinzième Conference
LA PASSION DE L’EGLISE

Démonstration de la divinité de l’Eglise par le spectacle de ses 
souffrances.

Ire Partie .-L'Eglise abandonnée : preuves de sa divinité tirées de 
sa résignation et de sa douceur.

2e Partie.—L'Eglise condamnée : l'impiété la cite, la corruption 
la méprise, la haine demande sa mort, la politique la livre aux 
passions populaires.

3e Partie.—L'Eglise immolée : sur la croix, elle pardonne, elle 
juge, elle exerce la royauté; elle prie, elle s’offre en victime, elle 
exerce le sacerdoce, elle garde, au prix de son sang, le legs de l’a­
mour et le legs de la vérité : celui de l’mour, en défendant l’hon­
neur de Marie ; celui de la vérité, en maintenant l’intégrité de son 
symbole, et en déclarant que tout a été dit du haut de la croix.

Conclusion. C’est dans l’Eglise qu’il faut mourir pour mourir 
avec l’Homme-Dieu.

Seizième Conlérence
LES TRIOMPHES DE L’ÉGLISE

L’Eglise, qui souffre et qui meurtcomme l’Homme Dieu, ressus­
cite et triomphe comme lui, malgré les efforts réunis de la force 
brutale et de l’intelligence pervertie.

ire Partie.—Triomphe de l'Eglise dans le monde ancien, sur les 
persécuteurs, sur les hérétiques, sur les sophistes, sur les barbares, 
sur les musulmans.

2e Partie.—Triomphe de l'Eglise dans le monde moderne : sur les 
Césars du moyen âge, sur la réforme, sur l’incrédulité, sur la 
révolution.

Conclusion. L’Église est l’œuvre de l’Homme-Dieu.
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LA GERBE D’OR
A MONSIEUR LOUIS FAVIER, ORFÈVRE,

ET A MADAME LOUIS FAVIER.

(Suite)
La bonne femme revint un instant après, portant un petit 

volume à fermoirs de cuivre, contenant les Heures de Lyon et un 
acte de baptême plié en huit.

Chantemerle le prit, le lut et s’écria :
—Dorothée Mathevon I née à Francheville, près Lyon, fille de 

Claudine Brunet et de Pétrus Mathevon I Mais, c’est la fille de 
mon frère de lait, du fils de ma nourrice. Pauvre enfant I

—Quel coup de Providence ! s’écria la bonne Chantemerle. Ah ! 
tu 11e refuseras pas de la prendre à l’essai, mon ami, n’est-ce pas?

—Certainement, ma femme. Mais ne lui dis rien : soyons pru­
dents. laissons passer quelques jours avant de lui dire que nous 
connaissons ses parents. Et, tout d'abord, fais-la dîner avec 
Margot. Allons, Bertholet,buvons un coup, et attaquons ce maître 
gigot.

Ils dînèrent comme des rois, tandis que Driette, toute contente 
du bon accueil de madame Chantemerle, se régalait à la cuisine 
et charmait la vieille Margot en lui faisant compliment de son excel­
lent bouillon et de l’éclat de ses belles casseroles de cuivre, aussi 
brillantes que l’or, Puis, la bonne Chantemerle, confiant ses 
oiseaux à son mari, voulut aller interroger l’hôtesse de Driette, et 
de retour, installa chez elle la jeune fille.

Quant à Bertholet, il était si content de l’aventure, qu’il entra 
chez Versac pour la lui raconter, même avant de revoir son 
tableau commencé. Le jeune étudiant se réjouit avec lui, et con­
clut qu’ayant fait une heureuse, Bertholet devait considérer sa 
journée finie et s'aller promener aux Tuileries. Mais le jeune 
peintre résista, quoique le temps fût bien joli, et il reprit ses pin­
ceaux avec une nouvelle ardeur.

X

ENFANTS ET ROSES

La séance du lendemain fut orageuse. La juive qui amena deux 
beaux enfants ne sut pas obtenir d’eux qu’ils restassent tranquilles 
un demi - quart d’heure. En vain Bertholet leur donna-t-il des 
bonbons et des images, en vain promil-il cheval, polichinelle et 
mirlitons ; ils se battirent comme de petits chiens, se griffèrent 
comme de vilains chats,et lorsqu’enfin, à force de les fouetter, leur 
mère réussit à les mettre un Instant dans la pose voulue, leurs
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yeux gonflés de larmes, et la moue qu’ils faisaient, b-s rendaient 
aussi laids que les mascarons du Pont-Neuf.

— Voulez-vous que je les fouette encore, monsieur? dit la 
tendre mère.

—Non, c’» st inutile, emmenez-les; voici un p'tit écu.
—Si monsieur veut, j’amènerai demain mon aîné, Reuben. Il 

sera plus sage.
—C’est impossible, mais il doit être trop grand. Votre cadet 

n’est déjà pas assez petit, je vous avais dit que je voulais un 
enfant de deux ans au plus ; celui-ci en a bien quatre et son frère 
trois. El Reuben ?

—Oh ! monsieur, il est bien petit pour sou âge. et il n’y a pas 
plus de six mois de différence entre lui et son frère.

—Vraiment ? üt Bertholet en riant. Hé bien, amenez-moi 
Reuben demain.

La juive rhabilla les deux petits criards et les emmena. Ils 
avaient tout mis en désordre dans l’atelier. Bertholet rangea et, 
voyant que midi approchait, prit le chemin du quai des Ormes.

Il vit de loin, sur le seuil, Driette qui amusait un petit enfant 
vêtu de blanc en lui montrant toutes les cages empilées et 
pleines d’oiseaux. Cet enfant était blond, rose et d’une beauté 
charmante.

Bertholet l’admira, et Driette lui dit:
—N’est-il pas joli? c'est le filleul de madame,le petit Louis 

Froment. Sa grand’mère est là.
I.ejeune peintre entra vite, espérant que madame Froment ne se­

rait pas venue seule, mais il ne vit qu’elle et les maîtres du logis.
Dame Babel accueillit fort bien le jeune peintre, et il se hâta de 

lui faire compliment de son petit-fils. Comme le sont d’ordinaire 
les grand’mamans, Babet était folle de ses petits-enfants, de 
l’aîné surtout, et elle trouva que le jeune peintre avait bien de 
l’esprit. Elle était venue dîner à la fortune du pot chez Chanle- 
merle.

—Nous partons demain matin pour Fontenay, où ma fille et 
ir.a bru sont déjà avec la toute petite, et je n’avais que ce moment 
pour venir vous dire adieu, avait-elle dit à dameChantemerle, 
mais nous reviendrons tous à Paris la veille de la Fête-Dieu, et 
je compte sur vous deux à souper ce jour-là. Nous rapporterons 
une charretée de roses. Jamais les rosiers n’ont eu tant de bou­
tons que celte année. Élisabeth nous fera de belles guirlandes. 
Vous devriez bien venir à Fontenay passer quelques jours avec 
nous, ma commère ?

—Je ne dis pas non, ma commère. Dans une huitaine, quand 
Driette sera bien au fait de sa besogne, je pourrai m'absenter deux 
ou trois jours. Je vous porterai une jolie paire de pigeons pattus 
pour amuser Louis.

—A table, à table 1 chantonnait le marchand d’oiseaux, assis, 
une serviette nouée au col, et frappant son assiette en cadence 
avec le manche de son couteau. A table I hélas 1 que les femmes 
sont bavardes I Allons, Margot, la soupe 1 la soupe ! (à suivre
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isrlUittin, Float lin, OeiTriin, Hictrlcliii it Feiiiii d’Apponlli de CtoiltSfo
Toutes réparations exécutées promptement et à des prix modérés,

SPÉCIALITÉ:—Pour ls pose et le» réparation, de» fonmaliee à ean chaude, à vapeur hante 
et basse pression, et des Fournaises à Vair chaud, à des pris modérés.

La Lampe à Naptha ‘Vezina ’
(» PERFECTIONNÉE »)

Lumière parfaite, abondante, économique. La seule Lampe garantie pour donner 
satisfaction indéfiniment. La seule du genre brevetée et manufacturée au Canada 
par un Canadien-français.

Ne conte qu'ÜM OENTIN par Soir pour une lumière équivalant à 100 chandelles
VENEZ LA VOIR OD ECRIVEZ AD
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DD 3mb fascicule (3èmb VOLUMB).

Li troisième fasciculi contient un beau portrait de M- Montgolifier, S. S. 
Correspondance.—L’éditeur de l’Aurore et les catholiques.—L'aurore.—Une an­

nonce de l’Aurore.—Correspondance à l’éditeur de l’Aurore.—Petit 
séminaire de Sainte-Thérèse.—Mandement pour l’établissement des 
Sociétés de Tempérance et de Charité.


